_ potniches -ou 


TOUT LE CANADA 


On sent le besoin d'une co- 
Opération plus intime en- 
tre toutes les provinces 


Toronto, -- M. Robert Weir, minis- 
tre de l'agriculture fédéral, en ouvrant 
officiellement le “Royal Wintet Fair”, 
a annoncé qu'après trois jours de dé- 
Hbérations avec les ministres d'agri- 
culture provinciaux, le Dominion allait 
adopter une potitique nationale d‘agri- 
culture. 

Les grandes lignes de ce program- 
me sont: l'amélioration du cheptel par 
des animaux de race pure: l'utilisa- 
lion.scientifique des produits de la fer- 
me pour nourrir les troupeaux; l'étude 
attentive de la science du marché; la 
prévention des maladies qui menacent 
l'aviculture 


premier ministre du Manitoba, a dé- 
claré lundi qu'avec le blé au prix ac- 


tuel, la récolte du Canada peut être; 


fédéral. Advenant une chute brusque 
des prix, comme il y a une semaine, 
dors que le blé était descendu à 55 
us le minot à Winnipeg, il faudrait 
‘intervention du gouvernement pour 
fcarter de sérieuses conséquences. 
John-I. McFerland, de Calgary, dont 


1 avait annoncé la nomination com- | 


me gérant général de l'Agence cen- 
trale de vente de la Coopérative d'u 
Blé, nie catégoriquement la nouvelle. 


TROIS ENFANTS 
… NOYÉS DANS LA 
RIVIÈRE ROUGE 


| 
éçoulée sans l'aide du gouvernement | 
| 


En plus, les divers organismes agr-| 


coies provinciaux serviront à répan- 
dre dans le plus bref üUélai, chez les 
cultivateurs, les dernières découvertes 
intéressantes et utiles en agriculture 

Le ministre d'agriculture 


mande, un animal reproducteur pen- 
dant deux ans. Il veut aussi fourni: 
aux cuitivateurs, des truies de bonn* 


race, de l'espèce la meilleure pour la | 


production du bacon, et ce au prix 
coûtant. 1} veut aussi améliorer la 
race chevaline. 

11 promet aussi d'établir dans un 
avenir très rapproché, des laboratoi- | 
res où pour une somme modique, l: 
cultivateur pourra faire examiner ses 
volailles On enquétera aussi sur la 
façon dont«sont tenues les exposi- 
tions agricoles qui, d'après lui, sont 
mal dirigées parfois et n'obticnnent 
pas les résultats qu'on doit en atten- 
dre. 

M. Weir estime aussi que les insti- 
tutions financières ne prêtent aux 
cüflivateurs que dans les périodes de 
prospérité et coupent les crédits dans 
les temps de dépression. 


Les personnages présents. à cette, 


fremière conférence étaient: l'hon.' 
Robert Weir, ministre de l'agriculture 
à Ottawa: l'hon. William Atkinson, 
Colombie-Britannique; J'hon. G.-S 
Hoad'ey, Alberta: l'hon W-C. Buc- 
kle Saskatchewan: l'hon. A. Préfon- 
taïse, Mani‘oba: l'hon. T-L Kenne- 
dy. Ontario; M. J-A. Grenier 
ministre de l'agriculture à Québec: 


sous: 
le 


Dr R-P. Roy, Québec: 
Smith, Nouveau-Brunswick, l'hon. G.- 
O. Goucher, ministre des ressources 


naturelles Nouvelle-Ecosse; l'hon 
Waïter-M. Lea, premier ministre inté- 
rimaire ce l'Ile du Prince-Edouard. 


LE MANITOBA AU 
PREMIER RANG 


Samuel Larcombe remportC| 
le championnat du blé 


avec un échantillon de 
Reward 
] 
Toronto Samuel Larcombe, de 
Barîle, Man, a gagné de nouveau Île 


premier prix pour ain de seme 


le gr 


de printemps à l'Exposition royale 
d'hiver Il a rentnortg Je Champion 
nat contre 66 autres concurrent: 
avec un éc antillon c'e 30 livres de ble 


Reward 

Larcombe s'est aussi classé second 
pour le blé Durum. La première plac: 
allée à George Avery, de Kelso 
Sask,. à Bales frères 
de Lansing 


est 
Ia troisième 
Ont 

Les chevaux du Maniti 
Dans les paires de 


1 600 


e! 


ba son! 


se 
aussi signalés 
-ptus de 
Patrich 


juments de 
les chevaux de 


livres chacune 

Sea et ce la Manitoba Cartage Co 
de Wir eg. se sont classés respec 
tivement premiers et seconds 


LL Université de l'Alberta à Obt 


le championnat pour les bêtes à cor 


ces avec ‘Consul Lad'. 

Dans ‘es Angus. le championnat es' 
al à Robart-M, South. de Brandon 
Man,et l: riserve au Collège d'Agri- 
cure du Manitoba 

ec 

PARIS M. Raokl Péret, minis- | 
tre ce la justice dans le gouvernement 
Tardieu, qui fut ces jours derniers 


l'obiet de rudes critiques à la Chambre 
des députés, a démissionné 


| préteri | 
£S'atuiteïnent à tout groupe de culti-! 
Vateurs progressifs qui en fera la de- 


Lionel et Lun Tougas, 

de Saint-Adolphe, péris- 
| sent en tentant de sauver 
| leur cousin 


Trois jeunes garçons se sont noyés 
|feudi, À Saint-Adolphe, sur la ferme 
des Pères Oblats. Ce sont Jacques | 
(ÉReRPAENE 4 ans, Lionel Tougas, 10} 
ans, et Lorenzo Tougas, 8 ans. Le: | 
| deux derniers sont les fils de M. et! 
Mme Lälrent Tougas; le premier est 
leur neveu, orphelin de mère, fils de 
M. J. Champagne, de Sainte-Anne- 
| des- Chênes, qu'ils avaient adopté. 


L'ainée de la famille, Gratiu, âgée 
de 11 ans, a échappé comme par mi- | 


racle et c'est par elle que l'on a pu 
connaître les détails de cette tragédie 
qui constitue une belle page d'hérois- 
me. 

Les enfants s'amusaient à glisser 

en traineaux sur le bord de la rivière 
non loin de la maison, quand le trai- 
reau du petit Jacques dégringola jus- 
qu'à la rivière et s'arrêta sur la glace 
{du bord. Ses compagnons lui crièrent 
{de ne pas avancer, mais Jacques était 
déjà sur la glace. Celle-ci se rompit 
presque immédiatement et l'enfant 
disparut dans l'eau. 


tant. Lionel, l'ainé des garçons, se 
lança le premier au secours de son pe- 


tit cousin, mais la glace céda bientôt 
} sous lui et il: disparut à son tour 
Gratia se précipita alors et eut le 


même sort Lionel suivit héroique- 
soeur, avec le même insuccès. 

Que se passa-t-il exactement 
fond ce l'eau? 
très net qu'à un moment. les quatre 
enfants se tenaient par les mains, dans 
un effort suprême pour se sauver tous 
ensemble; elle ne sait comment e!le 
fut seule à attcindre le bord 

Détail touchant: les trois enfants 
Tougas, avant de se précipiter au se- 


cours de leur tousin, se rendant comp- 


te qu'ils étaient en Er Ne mert, 
se mirent à genoux et récitèrent un 
lacte Ce contrition 

Au moment où nous allon t 
piesse, On n'a pas encore re 
Corps du jeune Champagnt 

Funérailles 

L<s funérailles des deux autres vi 
times ont eu lieu samedi matin, 
Saint-Adolphe. au milieu d'un gran'i 
oncours de parents et d'amis. Les 


vo-paroissiens des malheureux parent: 


avaient tenu à montrer la part qu'ils 
prenaient à leur deuil 

M l'abbé Laurin, curé, officiait. O: 
|[remarquait au choeur: M. l'abbé Ro- 
can, curé de Sainte-Agathe.: M. l'abhé 
Gagnon, Saint-Boniface le R. P 
Champagne, Notre-Dame-de-Lourde 

R PF J-O Plourde, OMI, gérant 
le la ‘Canadian Publishers"; le RP 
Desautels OMI., du Juniorat de 
Ob'ats e RP Chaumont O MI 
Winnipeg : 

La Liberté présente aux famiiles $ 
louioureusement éprouvées £es pli 
sincère ondoléances 


À 4-2 — 


En route pour Rome 


Québe Le FF. Louis-Paul Mo. 
san, OMI, secrétaire de S G. Mzg 
J-M-R. Villeneuve, évêque de Grave! 
bourg, €st parti pour Rome sur ! 
és oies ÿAatonia’, de la hgne C 
|nard Le KR. F.  Moisan est nommé 
secrétaire du R. P. Perbal OM, sc 


crétaire général de 
des Oblats à 


la Congrégution 


la niaison mère à Romic 


L 
[ 


Les trois autres furent là un ins-| 


au | 
Gratia a le souvenir: 


| On fait en ce moment une en- 
| quête pour vérifier le bien- 


! 


| fondé de certaines plaintes 


| 
| Montréal. — La blé canadien serait- 
il soumis à des insecticides? La ques- 
tion se pose aujourd’hui avec persis- 
tance, vu la présence à Montréal de 
deux fonctionnaires du gouvernement 
|fédéral, qui sont venus faire enquête: 
|afin ce déterminer le degré de, véra- 
|cité des plaintes formulées contre le 
|blé canadien par des importateurs an- 
| glais. 
|. M. B. Rathbone, “tommissgire ad- 
{joint des grains, et F.-J.nBerchard, 
|chimiste en chef au bureau des grains, 
tous deyx du ministère fédéral de l'a- 
Pt à ont actuellement à Mont- 
'réal, et ont commencé leur enquête. 
Des marchands anglais, qui importent 
du blé canadien, ont envoyé au mtinis- 
tère de l'agriculture des échartillons 
prélevés sur diverses cargaisons re- 
çues en Grande- -Bretagne pour dé- 
| montrer-que-le-graln est soumis à 
procédés de désinfection! avant son 
départ de Montréal, et que la présen- 
ce des insecticides enlève considéra- 
b'ement de sr valeur au blé. 

MM. Rathbone et Perchard pren- 
dront re leur côté de nombreux échan- 
tillons du grain manutentionné dan: 
|nos élévateurs et en feront une ana- 
|[lyse, afin de. trouver si les allégués 
|des importateurs anglais sont véridi- 
Iques. 


lea 


L'HON. PERRON 
EST MORT JEUDI 


Le ministre de l’agriculture 
du gouvernement Tasche- 
reau succombe à l’âge de 
57 ans 


Montréal. L'hon. J.-L. Perron, 
ministre de l'agriculture, l'une 
figures les plus en vue de la politique 
provinciale de Québec, avocat distin- 
gué de Montréal, est mort ici jeudi à 
l'âge de 57 ans. I] succombe à une 
maladie de plusieurs mois 

L'an dernier, M. Perron abandonna 
{son siège au conseil l'igislatif pour se 


présenter dans une élection partielle 


l'hon Lewis |Mert l'exemple de son frère ct de sa dans Montcalm, dont il sortit victo- 


|rieux, et il prit son siège à la légis- 
‘lature comme ministre de l'agricultu- 
re. Depuis ce temps, sa santé laissa 
de plus en plus à désirer. 

Peudant vingt ans, il fut mêlé à la 
lpolitique provinciale, ayant été élu 
pour la première fois en 1910 député 
à la législature. En 1916, {1 fut nom- 
mé membre du conseil législatif et en 
11920 ministre sans portefeuille. Mi- 
nistre de la voirie en 1921, fl aban- 
donna ce poste l'an dernier pour pren- 
dre charge @u ministère de l'agricul- 
ture 

Cette 
le cabinet 
année. La démission de l'hon 
McMaster 
acceptée 
‘emps, 


mort cst la seconde pefte dans 
provincial de Québec cette 
A.-R. 
trésorier provincial, à été 
regret, il y quelque 
par le premicr ministre Tas- 
pour cause de ma:adie 
Joseph-Léonide Perron est .né à 
Saint-Marc, P. Q. le 24 septembre 
1873, il était fils de Léon et de 
Marie-Anne dermièic 
Ducharme), son éducation 
au séminaire de Sainte-Marie-de-Mon- 
puis à l'Université Laval, appelé 
au barreau en 1895, conseil du Roi en 
1902: élu député de Gaspé à la légis- 
lature provinciale en 1910 et député 
de Verchères en 1812; de 1916 à 1929, 
membre du conseil tégislatif; 
le la vcirie pendant près de six ans; 
bâtonnier du 
Montréal et ancien bätonnier général 
de la province de Québec, épousa Ber- 
fille d'Alexis Brunet, de 
deux enfants lui survivent. 
de la M 


à a 


chereau 


le 
Perron (cette 
née reçut 


noir 


ministre 


ancien barreau de 


the Brunet, 
Montréal; 
Cor 


1e ministre voirie, 


‘Perron joua un grand rôle dans l'amé- 


lioration des routes de la province au 
cours @es dernieres années. L'une de 
plus grances oeuvres et la route 
la péninsule de Gaspé qui 
Cette 


ses 
autour de 
va jusqu'à Québec et Montréal. 
porte son nom. 

a —— 
LONDRES On mande de Var- 
ovie, qu'une épidémie d'influenza se 
rorage en Pologne 


route 


des. 


et dans le nord-ouest de l'Alberta. 


. +4 

TORONTO, M. Ferguson a ad- 
mis que le premier ministre Bennett 
ui a offert la position de haut com- 
missaire canadien à Londres, ma':s M 
Ferguson n'a pas voulu ve s'il ac- 
cepterait ou non. 


OTTAWA 
d'annoncer qu'il ne posera pas sa can- 
didature à la mairie, aux prochaines 
élections municipales. 

HAMILTON. M. T. Smye, dé- 
puté ontärien de Hamilton-ouest «et 
ministre sans portefeuille dans le ca- 


binet Ferguson, est décédé après ure, 


courte maladie. 


QUEBEC. - Une armée de plus de 
1,000 hommes a envahi .les bois du 
nord À la recherche de Mitchell-l 
Kaufman, magnat du caoytchouc et 
millionnaire ée Boston, disparu alors 

 chassait dans les forêts du Maine. 


OTTAWA. Les procureurs de la 
Couronne préparent un appel au Cor- 
seil privé au sujet de la juridiction 
fédérale et de la provinciale en ma- 
tière d'aviation. 


BURY, Québec. — Le lieutenant-co- 
lonel Frederic-M. Pope, vétéran de 
l'invasion des Féniens et un des mili- 
taires les plus en vue de la province, 
est décédé chez lui. 


PARIS. Henri  Chéron vient 
d'être désigné pour remplacer Raoul 
Préret comme ministre de la Justice. 
Cette nomination a produit une bonne 
impression dans les cercles financiers 
et parmi la majorité des groupes «2 
la Chambre. 

süû 

Cité Vaticane. -- On apprend qu° 
Sa Sainteté Pie XI prépare une ency- 
clique sur la paix universelle et, indi- 
reqtement, sur le désarmement. 


— 


REGLONS NOTRE 


IMMIGRATIO 


L'hon. A. Gordon, ministre 
de l'immigration, critique 
ce qui à été fait avant lui 


Vancouver. — Durant les 16 mois 
antérieurs au 31 juillet dernier, on a 
encouragé et aidé un quart de millions 
d'immigrants à venir s'établir au Ca- 
nada dans un temps où l'on aurait dû 
s'apercevoir que le Canada s'en allait 
vers la ‘déflation, a décJaré l'hon. Wes- 
ley-A. Gordon, ministre de l'immigra- 
tiqn, dans une causerie donnée devant 
le- Club Canadien 

Durant les quatre mois précédant 
immédiatement le 31 juillet dernier, 
alors qu'il n'y avait aucun doute sur 
les conditions du pays, on amena au 
pays environ 15,000 personnes. 

“Voilà, dit-il, ce que j'appelle ae 
l'immigration indisciplinée et incontré- 
lée. Je vous garantis que, aussi lon, - 
temps Que je diri,erai mon ministère, 
cela ne se renouvellera point. 

‘On .n'a critiqué pour la sévérité de 
certaines lois d'immigration que j'ai 
invoquéés, continue M. Gordon. J'en 
accepte H pleine responsabilité. Nous 
devons choisir nos 
le plus grand soin. Lorsque nous les 
accepton?, nous devons leur manifes- 
ter un esprit d'amitié et la volonté de 
les incorporer dans notre vie natio- 
nale.” 

“Le but du Canada, dit-il c'est 
faire du Canada une nation de foyers 
prospères et heureux 

“Nous avons toutes les raisons du 
monde de garder jalousement les tra- 
ditions britanniques de nos ancêtres 
Nous devons être sévères en tout ce 
qui regarde la composition de 
population." 


not:ce 


Le ministre déclara qu'il fallait étre | 


rigide dans le choix de 
grants et que leu examen devrait se 
faire non pas à leur arrivée au Cana- 


N » 
da, mais dans leur pays d'originé 


nos 


M. Frank Plant vient | 


immigrants avec | 


| 
de | 


imnini- 


dd radio à 
ton 


soir, de T h 45 à 8 h. 15, sous les 
auspices de l'Association canadienne- | 
française de l'Alberta. . 

Ces concerts susciteront certaine- 
ment un très vif intérêt dans toute la 
province, non seulement chez nos com- 
patriotes de langue française mais 
vussi chez un bon nombre ce nos com- 
patriotes de langue anglaise qui ai- 
[ment à entendre du français. 

Nos chaleureuses félicitations à 
‘Association canadienne-française de | 
l'Alberta 
|‘ive. 


GUSTAVE GAGNON 


| Ce musicien bien connu de 
| la vieille capitale était âvé 
de 88 ans 


| due. M. Gustave Gagnon, or- 
|ganiste, professeur de piano et com- 


:positeur très connu, à Québec et dans | 


[tout le Canada français, est mort su- 
|bitement mercredi matin à l'âge de 
88 ans. 

Ses funérailles ont eu lieu samedi, 
à la Basilique. 

Survivent à M. Gustave Gagnon: 
sa femme, née Séphora Hamel, 
atteint l'âge vénérable de 83 ans ct 
qui est encoré très alerte, deux fils 
et deux filles: Mme Jean Côté, d'Ed-| 
monton (CéciM), et Mme Eugène! 
Payment, de Québec (Jeanne), M 
Paul Gagnon, du ministère des tra- 
vaux publics à Ottawa, et M. Henri 
Gagnon, organiste à la. Raenique de | 
Québec. 

11 était le frère de feu Ernest Ga- 
gnon, historien, organiste et compo- 
siteur célèbre, ainsi que de MM 
Edouard et Arthur Gagnon. Il était 
aussi le beau-frère de feu Paul Le- 
tondal, fameux musicien de 
tropole. 


M. Gagnon avait passé deux ans) 
d'études à Paris sous la direction ce | 


Chauvet. Il fut ensuite organiste de 
la Trinité, puis élève du conservatoire : 
Royal de Liége, Belgique. De là, il 
(revint s'établir à Québ£c en 1876. 
après avoir passé quelque temps en 
Allemagne ct en Italie. De 1876 
1915, il fut organiste à la basilique 
Notre-Dame de Québec, étant rempla- 
cé ensuite à ce poste par son fils, M 
Henri Gagnon, qui l'occupe encore à 
l'heure actuelle. M. Gagnon devint 
alors professeur à l'Ecole Normale 
Laval et au Séminaire (e Québec pen- 
dant nombre d'années. 

M. Gagnon est l'auteur de plusieurs 
pièces de genre pour piano et de deux 
marches pontificales, la première dé- 
diée au Cardinal Taschereau, et la se- 
conde au Cardinal Bégin. C'est à lui 
|que nous devons l'établissement 
| Québec du Collège de Musique. ‘‘Do- 
Iminion”. Il est le dernier sur.:vent 
des fondateurs de l'Académie de ML 
|sique qui fêtait récemment son soixan- 
itième anniversaire. 

M. Gustave Gagnon fut l'instiga- 
teur du mouvement en faveur de la 
création d'un hymne national 
dien. Il est même l'auteur du 
mier vers de l'hymne que nous chan- 
tons actuellement: 
de nos ajeux'. 

+ 2——— 
Port Churchill ne bénéficiera 


pas du tarif particulier 


Ottawa On doit 
le gouvernement 
{tion d'établir 
[marchandises 


prc- 


| se convaincre 


|que n'a pas l'inten- 
sur Îles 
qui entreront en pays 
port de Churchill, tarif autre 
i qui est applicable 
canadiens 


un tarif spécial 


|par le 


que celu aux .Au- 


(tres ports C'est dr moins 
Ij'opinion qui était 
officiels 


2 l'hon 


exprimée dans les 
apprit la 
1-A, Hoey, prc- 
istre suppléant du Mañitobu, 
| ulant qu'on fit dé Churchill un port 


milieux lorsqu'on 


proposition « 


| 
[miez min 


hbre pou: es marchandises britanni- 


| 
ques 
Un certain rombre de 


us ! 


ports d'Eu- 
rope sont CONNUS Si appellation de 
“ports libres” 
lven être mises en entrepôt dans ces 


[ports sans qu'on ie5 taxe d'impôts et 


| À pou CIoi a corne d'Ed- | 
monton, des concerts françrais seront |. 
Se deux fois par mois, le lundi 


pour son excellente initia- | 


MEURT A QUEBEC 


qui 1! 


la mé-| 


: 


à. 


Cana) 


“O Canada, Terre! 


Les marchandises peu-'! 


| Churchill, port libre 
Portage-la-Prairie, Man. 
Fermier-Unis du Manitoba, réunis en 
| congrès ‘dans cette ville, le premier 
ministre provincial intérimaire Hoey 
[a suggéré la conversion dé Churchill 
ke port libre pour les marchandises 
| britanniques. Cette proposition a 
compensé le désarroi causé par un té- 


|légramme du premier ministré Brac- | 


|ken annonçant que les perspectives 

|d'intervention fédérale pour la fixation 

| du prix du blé ne sont pas bonnes. 
De S——— 


M. Cahan est de retour 
au Canada 


Québec Le secrétaire d'Etat, M. 
C.-H. Cahan, est de retour d'Europe. | 
M. Cahan a signé une entente avec | 
‘es gouvernements allemand et autni- 
hien pour régler toutes les réclama- 
tions au sujet de la saisie, pendant la 
zquerre, des propriétés allemandes et 
autrichiennes au Canada et des pro- 
priétés canadiennes en Allemagne et 
en Autriche. 
|Berlin à la demande du gouverne- 
ment allemand. 


| « Les courtiers ne sont pas du même 
avis sur les résultats de cette politi- 
Certains disent que le gouver- 
nement vendra à perte ce blé sur les 


— Aux |que- 


!marchés étrangers: 


| 


M. Thomas Mulvey, 


 sous-secrétaire d'Etat, l'accompagnait. | 


C'est M. Julfus Curtius, ministre des 


l'Allemagne. L'entente avec l’Autri- 
che a été conclue à Londres et c'est 


Affaires étrangères, qut-a-signé-pour | 


l'ambassadeur baron Franckenstein, 
qui a signé. : | 
er — — — 


On nomme deux lieutenants- | 


| gouverneurs 


| Ottawa. 
|mier ministre suppléant, a annoncé 
la nomination de M. Charles Dalton 
ide Tignish, Ile du Prince-Edouard. 
comme lieutenant-gouverneur de l'Ile 
{du Prince-Edouard, en remplacement 
| de l'hon. F.-R. Heartz, lieutenant-gou- 
verneur actuel. Le changement aura 
‘eu le 29 novembre. + 

Il a aussi annoncé la nominatioi 
| ie M. Frank Stanfield comme lieutr 
|nant-gouverneur du Nouveau-Bruns 


- Sir George Perley, pre-| 


d'autres disent 
qu'il va le garder indéfiniment dans 
les entrepôts. — 


EE 
On fête trois vétérans des 
missions de l’Ouest 


Saint-Albert, Alberta. — Récem- 
ment, les RR. PP. Augustè Lecorre; 
Victor Ladet et,Léon Doucet, O.M.I., 
célébraient le soixantième anniversai- 
re de leur -ordination sacerdotale. De 
|nombreux membres du clergé s'étaient 
réunis pour fêter ce triple jubilé. 

Le R. P. Léon Doucet, le benjamin 
| des jubilaires, 83 ans, monta d'un pas 
ferme à l'autel pour chanter la grand'- 
| messe, À laquelle ses deux confrères 
assistaient au premier rang. 

A l'évangile, le R. P. H. Lacoste, 
O.M.I., ancien professeur de théologic 
dogmatique au Grand Séminaire d‘Ed- 
monton, prit la parole pour célébrer 


M. Cahan s'est rendu à | les grandeurs de l'apostolat. 


11 y eut ensuite banquet ct séance 
récréative le sotr. 


Les trois vénérabics-jubtirtres.-0ri—— 


ginaires de France, ont à leur actif 


ide nombreuses années d'apostolat 
dans les missions naissantes de 
l'Ouest. 
_ 
Les nations qui ont le 
Fr plus d'or 
Washington. -- Les Etats-Unis et 
la Frañce ont dans leurs coffres 60 
nour cent de tout l'or du monde. Ja- 
nais deux nations n'avaient encore 


| 


| 


“vick. Il entrera en fonction le 2 dé 
cembre. 
M. E.-7. Lemaire, greffier du Con-| 


3eil Privé, ira dans les provinces ma- 
|ritimes leur faire prêter serment d'of- 
| fice. 
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: Nouveau président des Fer- 
miers- Unis du Manitoba 


Péclane-ls Frais, Man. M. W.- 
{J. Ward, ancien député progressiste 
de Dauphin au parlement, a été élu 
président des Fermiers-Unis du Mani- 
Itobd pour la prochaine année. M. 
Thos Wood,« président depuis trois 
lans, était candidat; c'est la première 


fois qu'un président’ qui se présente, 


pour réélection n'est pas réélu. 


M. Ward a perdu son mandat de, 


Idéputé de Dauphin à l'élection de 
juillet dernier 


NE 6 USE UEE 


ossédé autant d'or depuis la graride 
uerre. A la date du 1er novembre, 
n' la commission de la réserve fédé- 
“'e_les Etats-Unis possédaient en or 
ire valeur de $4,530 000,000, Cette 


‘c-umulation d'or s'est augmentée. 


l'une somme de $140,000,000 dans 
\ premiers mois de cette année. 
DD 
# 
La demeure de Laura Secord 
est détruite 


Niagara Falls, Ont. La maison 
le Laura Secord, rue Water, à Chif- 
vawa, a été détruite par le feu. Seuls 
es murs de brique et une partie de 


‘la couverture restent debout. C'était 
|‘a demeure où vécft Laura Secorl, 
l'héroine de la guerre de 1812, ct 
| 


c'était un lieu de pèlerinage pour les 
patriotes canadiens. 

| C'est à travers les 20 milles de nuits 
|rais et de forêts qui séparent Queens- 
tan Heights de Beaver Dam que Laura 
Secord fit son voyage mémorable pour 


laller avertir le lieutenant Fitzgibbon 
|de la prochaine attaque des Améri- 
cains. Grâce à son effort généreux, 
|Fitzgibbon réussit le jour suivant, 
avec seulement 66 soldats et 250 In- 
diens, à capturer les 554 soldats amé- 
|ricains du colonel Boerstler. 
—— #2 0Dh0—— 


Changements chez les Oblats| Une guerre européenne est 


de l'Alberta 
Edmonton L'administration pro- 
Pères Oblats vient 
changements suivants 
le R. P. P. Coza- 
desservant de la paroisse Saint- 
Joachim depuis Pâques dernier, a été 
curé de Saint-Albert. 11 y 
remplace le R. P. A. Jan, qui devient 
supérieur de la maison des Oblats de 
Prince-Albert, Sask. 
La cure de Saint-Joachim a été con- 
liée au FR. P. 
depuis peu de Hull, 


Gait 


vinciale des Pév. 
de faire les 
dans son personnel: 


inet, 


|nommé 


P. Q. où il exer- 
les fonctions de vicaire. 
—— 0 2 0-0—— — 


Le gouvernement américain 
a acheté 72 millions de 
minots de blé 


Les courtiers de Chi- 
cago surveillent avec intérêt les ef- 
forts faits par le gouvernement fédé- 
ral pour stabiliser les prix du blé en 
achetant des millions de boissenux de 
blé à un prix de beaucoup supérieur 
Là celui du marché 


Chicago 


Le gouvernement 
a acheté, par l'entremise de la ‘ 
Stabilisation Corporation, 
de boisseaux (le blé, à 72 


ce qui porte à 


M. Gordon ajouta que le gouverne- el Îles peuvent alors être vendues. Tou- | millions de boisseaux la quantité de 


ment devrait d'abord mettre les Ca- 


tefois ces importations sont sujettes 


blé achcté par le gouvernement, 


nadiens à même de bénéficier des | p! us tard aux tarifs qui s'appliquent maintient le prix à 73 sous le bois- 
seau, 
nipég 


grands avantages que possède le Ca- 
nada. 


Tournée de la “LIBERT 


jaux, marchandises 
|d' oFg.r nc 


venant du pays 


soit 11 sous de plus qu'à Win- 


Grain | 
ün million | 


qui | 


imminente, d’après l’Amé- 
ricain Morgenthau 


| Battle Creek, Mich. M. Henry 
Morgenthau, ancien ambassadeur 
Turquie, croit qu'une autre guerre eu- 
ropéenne est imminente. Il suggèrt 
que les Etats-Unis proposent aux n:i:- 
tions européennes dont ils sont créan- 
ciers de retarder de cinq ans le paic- 
ment de leurs dettes de, guerre en «l:- 


en 


pulant qu'en cas de conftil le pays 
agresseur devrait faire face 5ans tai 
A.-A. Chartrand, arrivé |der à ses obligations financières 
D'après l'ancien ambassadeur, ja 
France se préparerait à repousser tou 
te attaque et serait à conclure des 
alliances avec la Pologne, la Yougo- 


slavie, ln Roumanie et quelques autre 
pays, En Allemagne, 
{déplore la perte 
parle couramment de 
qui est de l'Italie, Mussolini ne 
rait maintenir #on pouvoir person, 
ffue par quelque succes en dehor: de 
son pars 


ajouta-t-il, on 


des colonies et | 
guerre, pour (€ 


porn 


Vendredi soir, au Col 
lève, à 8 h. 15 


Concert de la Sainte- 
Cécile 


| 
= 


99 SAINT-BONIFACE, OS ler décembre 


Dimanche, à 2h.30, représentation pour les: 


a 


G 


Ründé, -—— Le cabinet Mussolini a 
décidé, de réduire de 12 pour cent le 
traitément de tous les fonctionnaires, 
y coinpris les ministres, afn. d'épar- 
gner au public de nouvelles taxes ou 
l'augMioñtätion de celles qui existent. 

Le traitement de tous les fonctjon- 
naires qui reçoivent plus de.40.0b0 
hres-sora-réduit-de-25% et de ; 
pour Ceux qui reçoivent plus de 69,000 
lires. : . # y j 

D Om 


Pour leg chômeurs 
duglais cultivent 


Londres.” — Le gouvernement a 
conféré avec le-ministre de l'agricul- 
ture au sujet d'un bill destiné à per- 
mettsé à. nombre de chômeurs de ga- 
gnet-leur pain. par là culture de pe- 
tites étendues de terre. 


Victoire du parti Pilsudskci 
en ‘Pologne 


Varsovie. Le bloc du maréchal 
Piaudeki à obtenu aux éleciiôns par- 
lementaires uhe substantielle majo- 
rité, mais il n'a pas réissi À recueillir 
la majorité de deux tiers qu'il lui fal- 
lait pour réaliser son projet de modi- 
fHenMon de IR constitution. 

Lespami Pilaudski a porté de 118 | 
241$ norubre de: 8es représentants | 
au parlement en Pologne. Outre ce 
bloc, gouvernemental, le nouveau par- 
lement comprendra, d'après les rap- 
ports officiels: 82 radicaux-centre, 62 
nationqux-démocrates, 21 ukraniens 
et russes-blancs, 18 démocrates-chré- 
tiens, S juifs, 5 allemands et 5 com- 
munistes. 


PS 


Les communistes dans ‘ 
le monde 
Moscou. -— Selon le journal la 


‘“Pravda”, le nombre des communis- 
tes dans le monde est estimé à 4 mil- 
lions. Il y en aurait 3,500,000 en | 
Ruskie, 124,000 en Allemagne: 3,200 
en Angleterre: 35,000 en Tchécoslôva- 
quie; 38,240 en France et environ 
8,009 aux Etats-Unis. , - 

Le plus vieux couple anglais 

Tôtidres. M, et Mme William 
Walker, de Wainfleet, dans le .Lin- 
colnélire, âgés respectivement de 93 
et 92 ans, viennent de célébrer le 73me 
anniversaire de leur mariage, , Les 
deux vieillards passent pour être le 
plus vieux couple de Grande-Bretagne. 

= —— 


# Une victoire des fascistes à 


. le 


Dantzig | 


Berlin. -- Les fascistès à chemise: 
brunes d'Adoif Hitler ont remporté, 
aux, élections municipales, dans la 
ville dibre de Dantzig, un succès phé- 
noménal, pendant du succès qu'ils ont 
obtenu aux élections du Reichstag, le 
14 octobre. 

Dags In ville libre de Dantzig, les 
fasçiates d'Hitler ont obtenu 16 fois 
1 naimbre de voix qu'ils avaient re- 
cuelilies en 1927. Dans cette même 
ville, les communistes ont doublé leur 
parte suffrages. Les .sociaux-démo- 
crates ont obtenu, cette fais encore, 
le plus grand nombre de voix, mais 
le total des qu'ils opt recueillies 
est en diminétion de plus de 7,000 re- 


Lie huile pour laus les'hom- 
mes Le marin,.le soldat, le 
ur, le bücheron, et tous 
ceux qui sont, exposés aux in- 
ries des saisons trouve- 
ro dans l'Huile Eclectrique 


du Dr, Thomas un. tmmi: sùr et 
c nt. Ce remède est excel- 
lent Pour atténuer les douleurs, 


tames, soulager ke 
“les_ rhumatismes. 
te il devrait se 

ahs touûtes les maisotis 
ré nombre des remèdes 


LEL EL E lt 
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NEVRALGIE, HUUMES, 
DOULEURS et SOUF- 
FFANCES. 


N'affecte pas le coeur 


les paquets 
tes commodes c 
Aussi en bouteille de 24 et de 100. 


Accepterz seulement 


7 
expérimentées. 


irin” contenant jes instructions, 
tenant 12 tablettes d'‘Aspirin”. : 


Chez tous les pharmaciens 


pris ie MM. Poincaré, Briand et au- 
tres grandes figures de l'Europe non 
| soviétique. 

La ‘“Pravda et les “Izvestia” atta: 
quent M. Roincaré et reproduisent 


‘ativement à la dernière élection. Le 
ata! des voix des sociauz-démocrates 
lans Dantzig s'élève à 54,000, celui 
les fascist:s, à 34,000. 


Res . | deux articles publiés par lui dans “Ex- 
trictions bu étaires | ceisior”’ le 30 octobre et le 15 novem- 
pour la limitatio ôn des run 


D'après les deux feuilles russes, 
|'e premier de ces articles prouverait 
|la haine que M. Poincaré entretient 
Genève. — Malgré l'opposition des à l'égard du gouvernement soviéti- 
lélégations de France des Etats-Unis que, et le second, paru après la mise 
‘t du Japon, la cammission prépara- |en accusation des conspirateurs à 
aire du désarmement a approuvé | Moscou, accuserait un changement de 
l'emploi de restrictions budgétaires |‘on pour dissimuler son rôle prépon- 
our Ja limite des armements navals. |dérant dans la préparation d'une inter- 
On sait qu'il y a quelque temps, la | vention dans l'U. R. 8. 8. 
“ommission a adopté en principe In! Les deux feuilles appellent l’ancien 
néthode budgétaire pour la limitation président ‘Poincaré la gusrre”. Elles 
! j , épuiser leur voeabu- 


font du 


armements s navals 


s 


‘outillage terrestre de gue 


guerre 
C'est 


bien 
[ar Ll Pie UE 
le-Bre'agné, qui à Lropo: 
Âe la méthode budgétaire pour la limi- | 
tation des armements navals. 


La commission a aussi 


lord de Gran- Jaire dans le port U'ctes 


“ Lauoption sand nomme politique, 
elles, non seulement 


terminé 


été le principal fnstigateur de ls 
l'adeption des clauses d'un avant-pro- |grande guerre. ° 
jet de désarmement naval. Ces clau- | +40 — 


ses sont tirées des traités de Washing- 
ton et de Londres. | 

Le délégué soviétique Litvinoff à | 
vainement proposé des limitations | 
plus rigoureuses que celles qui ont été | Paris. — Le gouerne 


adoptées. uen a rémporté une autr 


vote de confiance 
ent de Tar- 
la Chambre des députés, en, obtenant 


un vpte de confiance par 100 voix de 
majorité. 


L'opéra anglais par radio 
Londres. — Le ‘hapcelrèr de r'Ech:- | 
quier, M. Philip Snowden, a annonré 
aux Communes que le gouvernement 
accorde $85,000 "ar année pendar 
cinq ans à la ‘British Broadcasting 
Company pour aider cette compagnie 
À assurer l'extension du grand opér: 
en Grande-Bretagne La compagnie 
irradiera environ soixante représenta- 
ions de grand opérà par an. 
© : 1 A 
Le service militaire des 
jeunes Italiens 


vernement sur la question du service 
militaire obiigatoire, pendant -un an. 
Le gouvernement s'opposa aux de- 
mardes “es sncialistes et posa la 
tuestion de confiance. 

— 2" 20 9 —— 


Le député aux champs 


Paris. M. Alexandre Duval, le 
Sympathique député de l'Eure, vient 
d'être victime d'un accident dont on 
peut dire que, s'il est regrettable, il 
lui fait le plus grand honneur. E‘ant 
occupé à faire semer du blé dans ses 


Rome. — Le conseil des ministres |terres, il a eu la main gauche happée 
siégeant sous la présidence de M |et déchirée par un semoir. 
Mussolini, a décidé d'astreindre tous | Si M. Alexandre Duval s'était livré 


les Italiens de dix-huit ans à un an|\i 
et demi d'exercices militaires hebde 


une manifestation politique, «il 


tvait déposé une dcmande d'interpel- 


madaires. (Ces exergices auront lieu |‘ation 3'il avait prononcé un discours 
1 | 

le dimanche matin. Des raisons de | devant ses électeurs, on lui aurait fait 

famille pourront entrainer une dimi- me bonne place dans les journaux et 


rution du service dans certains cas 

Cette mesure est la plus importanie 
que le gouvernement fasciste ait pri- 
3. depuis son début, pour la prépara- | 
tion militaire de la jeunesse. 


l aurait figuré au cinéma dans les 

Il a été blessé en, faisant 

emer du blé: deux lignes dans les 
aits-divers 

Ne MKrait-il pas, au contraire, être 

ne. 24 ‘randement loué et'cité en exemple ? 

L’' abolition de la peine capi-| | Voilà un député qui n'est pas un 


tale en Angleterre | our politicien, qui ne fait pas de la 


ictualités 


GE de léputation une profession, qui, entre 
Londres. L'organe  tri.vailliste |deux sessions parlementaires, lorsque 
“Daily Herald” annonce que le co- {la Chambre le laisse libre, sème du 


mité parlementaire chargé de la ques. | lé. n'est-ce pas qu'il nous offre une 
tion proposera l'abolition de la peine |image rare et digne de nous arrêter ? 

pendant cinq ans, à titre d'ex- |°Mmme elle nous repose du spectacle 
périence Ce rapport sera: présenté de tant de députés inutiles, qui ne 
au parlement à la fin de. Mtévembré test que moudre des, paroles, et, quand 
Pans l'intervalle, le secrétaire d'E‘at |! &Tand parloir a fermé ses portes, 
pour l'Intérieur exercera la préroga- | passent leurs vacrnces à parler en- 
tive de chmmutation rore et à pô!it icail er! 

— — GO mme Un député qui 


Le Soviet continue à atta. spn devoir de représentant du peuple 
quer Î» France 


après avoir 


ei prépare une autre récolte que celle 


| des voix des électeurs; un député vic- 
Méscou La presse soviétique | 


prend violemment à partie M. Poin- ” 
earé et lsmpérialisme français. Ceue| Le Liniment Egptien Du 
sortie parait être la conséquence de glas soulage promptement et 
la prétendue découverte, la semaine sûrement la teigne des sabots 
dernière, d'un complot contre-révolu- ou |e crapaud. Quatre ou cinq 
tionnaire et e l'aveu par les inciioés |applichtions suffisent habituek 
he 1 rintinne ilement. 


nuxqnelles auraient 


accusé par | 


d'avoir projeté : A 
l'intervention en Russie, mais d'avoir on leurs corps s’H-fellait les enterrer ? 


Tardieu obtient un nouveau 


victoire à | 


| Les socialistes a: taquèrent le gou/ | € 


rempii | 


|retourne à sa terre pour l'ensemencer | 


Dans les Mémoires du comte de Bu- 
low sont indiquées certaines revéndi- 
cations présentées par les princes al- 
lemands. 

Le roi Louis de Bavière avait pres- 
que immédiatement revendiqué J'Al- 
sace et songeait en même femps à 
unir la Belgique et la Bavière par une 
union personnelle dont il aurait été 
le bénéficiaire. 

Le roi de Saxe demandait que lui 
fussent laissés Mulhouse, Thann et 
Aïltkirch, et le Wurtemberg, pour sa 
part, envisageait la cession de Mont- 
béliard sous le prétexte qu'au début 
du XIXe siècle ce comité avait appar- 
tenu aux ducs de Wurtemberg. 

Mais il y a eu deux hommes en 
France, Joffre et Fogh, qui ont brouil- 
lé les cartes. Le rêve des deux rois 
| allemands s'est .évanoui.. : 

A 


Plus de cimetières. 


Dans une pensée que n'inspire cer- 
:tainement pas un sentiment de res- 
ect pour les morts, le Soviet de Mos- 
zou vient de décider que tous les ci- 
metières existant actuellement de- 
vront être eus Less un délai de 
| deux ans. 

Des parcs Mers seront aménagés 
sur leur emplacement. 

Tous les provenant de ces ci- 
Pere seront PROPRES inci- 

rés 

Les victimes des Soviets sant deve- 
nues trop nombreuses. Où mettrait- 


| Comment Mussolini obtint 
ses premiers fonds 


Dans le livre de Georges Deherme: 
“Démocratie et Sociocratie”', Musso- 
lini raconte comment il trouva les 
moyens d'organiser le fascisme et de 
sortir l'Italie du désvrdre où le pays 
sombrait. 

“Les bourgeois de tous les pays, 
| écrit Mussolini, sont les mêmes : égoïs- 
t apathiques. 

“Ici, en Italie, ils sont pendant long- 
temps restés sourds à tous les appels, 
‘ls ont fermé les yeux À tous les si- 
gnes avant-Coureurs de la révolution. 

“Mais, un jour, les communistes se 


sont rués dans la maison du graud' 


métallurgiste et constructeur d'autoi 
mobiles du royaume. Ii# 
parés de sa femme et de sa fille, les 
ont tfaînées à ta cantine de l'usine... 

“LR, devant des milliazrs d'énergu- 
mènes, vociféränt et hurlant, les fmal- 
heureuses ont été mises entièrement 
nues, arrosées de soupe bouillante, 
barbouillées d'aliments et finalement 
fessées. 


“Le soir même, le dit industriel 


Pasruges au Menruor MATHIEU 
Soulagent toux, enrouements, etc. 5c 


Landy & Compänÿ mi 


Fournitures 6 de missions 
dus cles 
Librairie paroissiale et 

scolaire 


Dernières nouvesutés. aux pci de 
Noruirie. natre 
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16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont 


lise sont em: |' 


Fournitures d'Egtisés Catholiques | 


ét noutrali-e 
de:fois son vo: 


+= Les résultats 
lats, sans cuites fà- 


vous auréz appris ce 
; Vous ne traiterez 
irement les maux de. 
nauséés,. étourdisge- 
tions, biliosités, etc., 
otñac et des intestins 
écatspait trop d'acide. 
gris er sans faute 
i Philli 11 est toujours 


MILK OF 
MAGNESIA 


m'envoyait un bon pre de sa er aissait érañt | la Kce sous l'accu- 
tune. LL ation ‘d'hômicide. Le purvre mou- 

“Huit jours après, la plupart des | ton, “enragé” par uhe bande de ga- 
industriels en avaient fait autant et | mins, s’élänçu sur l'un d'eux, âgé de’ 


c'est ainsi que j'ai pu dresser l'armée |? ans, qui tomba à l'eau et se noya. 
de l'ordre contre l'armée du désordre.” L' L'aFRres serait arrivée vil- 


Chasse aux Nouvelles 


Le juge, en StOHONcRnt l'acquitte- 
Menuisier fortuné 


nent, déclara_ que le imôuton, étant 
“ersécuté, avait perdu le contrôle de 
‘| lui-même. I rappela le fait que, en 
‘rance, en 1750, un âne fut condam- 
Pros eo ad 2. né à mort pour avoir tué un homme, 
Diego, vivait dans la pauvreté avec nais il fut pardonné par la suite en 
sa femme, Il était sans travail et ne AR CRT RA SONDE: CORAUIES, 
possédait que 25 sous. Il ramasse, 
sur. la rue, un journal qu'un passant | 
avâit jeté et découvre qu'on le cher- 
che pour lui: remettre un héritage de 
$300,000 laissé il y a quinze ans. H 
est entré en possession de cet héritage. 


Vieilles filles 
Londres. — Le soi-disant ‘million 
inutile” de femmes désire se faire en- 
tendre à l'exposition des vieilles filles, 
qui a été inaugurée par Mlle Marga- 
ret Bondfield, ministre du Travail. 
Chaque jour, l'exposition sera prési- 
déé-Par une femme célèbfe, notam- 
ment, Mlle Marjorie Foster, gagnante 
du prix du Roi, cette année, à Bisley. 
Aucun hommé”n'est admis à cette ex- 
position. 
Enterrement de luxe 
New-York. Joe Aiello, ‘“gang- 
ster”’ de New-York, exécuté-par des 
bandits rivaux, a été enterré ces jours 
derniers en grande pompe, dans un 
cercueil ayant coûté $11,800. 


dans le 


Au cinéma 

Le mari et la femme sont au ciné- 
ma. Pendant une scène d'amour, ma- 
dame demande: 
— Pool lorsque tu m'as fait 
l'amour, n'as-tu pas été aussi gentil 
que ce charmant jeune homme ? 
— Tu ne sais pas, ma chèré, le sa- 
‘aire que ce type-là gagne pour jouer 
-omme ça. C'est fabuleux! 


PERTE 
DFE. 
CHEVEUX 
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Un pasteur à la “page” 

San Francisco. -- Dans une église 
méthodiste de Malden, la congréga- 
tion fut scandalisée, l'autre jour, d'en- 
endre, de temps à autre, les jeunes 
gens chargés de fäire la collecte, sif- 
fler, comme pour dohnèer un signal. 

Le pasteur expliqua qu'il leur avait 
fait cette recommandation à chague 
fois qu'ils recevraient un dollar. Ils. 
siffièpent 105 fois... 


Un mbuton poursuivi pour assassinat 
est acquitté 

Verviers, Belgique. — En vertu 

d'une loi ancienne, un mouton compa- 


1840 — 1950 
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‘Les catholiques peuvént s’en 
barquer pour l'Europe à bord 
des fnmeuxŸ? paquebots. +4" 
avec la errtitude d'avoir tou- 
tes les facilités voulves pour 
s'acquitter de leurs den: 
religieux durant la traversée. 
Chacun de ces bateaux ponsédé 
dutel avec une na 3 eye 
Hasehqur immaeu 
ndelièrs HP les ‘vases pres 
crés requix pour la célébration 
de la sûinte messe. 


Des enbines confortables, une . 


d? 
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Demandez des rrn- 
selgnements sur no- 
tre excursion spéecia- 
le de Noël 
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J. A. DESJAROINS 


EntréPreneur de pompés funèbres et 
: embanenr. diplété, aves d:118 
ass'etante Minièmée ! 
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Ke quelle uns créer ame penique 


des cr tra du blé et des 
Le problème du blé, tel qu'il se pose’ dard hui, ç est | d'u 
intéeèt vital pour J'Ouest et pour le pays tout entier. Il s’agit 
de savoir si la Coopéalive du Blé va pouvoir tenir ou si elle va 
être Aureée de‘tiquider: sa situation est telle qu'elle ne sémbie 
pas pouvoir se passer de l'assistance publique. 
Au momeñt de la mise sur le marché de la récolte de 1930, 
Le pâyement initial avait été fixé à 60 süus par minot. Avec la 
baisse des prix, il fut réduit à 55, puis à 50 sous. La chute 
cartinnelle du marché menace de faire tomber le prix au-des- 
sous du prix moyen payé, aux cultivateurs. Cet argent du 
premier payement est Toürni par les banques, qui prêtent à la 
Coopérative sur a garantie du blé. Voilà donc ün emprunt 
d'un chiffre formidable qui se trouve en péril. Strictement 
parlant, les banques pourraient exiger la liquidation du blé et 
le remboursement des avances. Mais si la Coopérative se trou- 
vañt forcée de jeter des sillions de minots sur un marché déjà 
démoralisé, ce serait un véritable désastre. Les ministres de 
l'Ousst ont done plaidé à Toronto la cause de la Coopérative 
ef l'on x toufe raison de croire qu'ils ont réussi. 
Mais le bon vouloir des banques ne sembic pas suffisant, 
daus les circonstances, pour remédier à la situation économique 
créée par la mévente du blé et la baisse persistante des prix. 
Nes premiers ministres sont d'avis que le gouvernement fédéral 
devrait intervenir et fixer un prix minimum à 70 sous k minot. 
Lécn qu'apce décision finale ne puisse être prise à ce sujet avant 


principaux banquiers, les trois 


d'Ottawa ne dissimule pas sa répugnance pour une ielle mesure 
qui l'entrainerait inévitablement dans le commerce du blé, 
Là * * 

Comme il arrive toujours chaque fois que de pays se ouve 
aux prises avec quelque difficulté séricuse, de divers côtés sont 
proposés des remèdes, tous plus infaiflibles les uns que les 
autres, au dire de leurs auteurs. Les ons Der la coopé- 
rative obligatoire pour tous les fermiers, -- sans se-douter que 
lu crise. actuelle serait double de ce. qu ‘elle est avec tous les 
producteurs au licu de la moitié d'éntre éuix membres de la 
Coopérative. D'autres proposent d'abattre les’ clôtures et de 
cultiver en commun sur une grande échelle, comme les Bolche- 
vistes de Rnssie ei les Mennonites de l'Ouest, -— sans comprendre 
qu'il s'agit moins pour le moment d'augmenter que dé réduire 
la production. Un citoyen de Saskaloon assure que la crise 
serait infailliblement conjurée, si chaque famille consentait à 
uchetr quelques minots de blé pour sa cunsonmunation person- 
uclle. | | 

Si grave que soit la situation, elle ne saurait être désespérée. 
On devra sans doute recourir à des mesures extraordinaires 
pour protéger Ja Coopérative et les banques qui la soutiennent. 
Nous pouvons faire confiance aux gouvernants et aux hommes 

“d'affaires expérimentés qui ont la chose en mains. 

Mais il importe surtout de songer au lendemain et d'écarter, 
si possible, le retour de pareïile calumité. La solution que nous 
avous à offrir n'a pas le mérite de la nouveauté et ne prétend 
pas tout révolutionner. Elle mérite cependant une sérieuse 
ailention, à cause des résultats qu'on lui doit déjà. Quels sont 
les fermiers qui souffrent le moins de la crise actuelle ?. Ceux 
qui ne comptent pas exclusivement sur le blé, mais tirent une 
partie de leurs revenus de l'élevage, de l'industrie laltière et de 
diverses autres sources. Que la grande majorité de nos culti- 
“aleurs adoptent cette ligne de conduite: on voit immédiate- 
ment qu'une nouvelle crise de mévente du blé serait’ à peù près 
inoHensive et ne prendrait pre les proportions d'un désastre 
national 

- Donatien FREMONT. 
UN HUMBLE C’est donc à bien juste titre un vé- 
| nérable ancien du Collège qui dispa- 
L | rase soudainement et tragiquement. 


Vendredi dernier est mort au Col-| Æst-ce done pour cela que sa mort 
lège de Saint-Boniface le R. P.' Tes- | 4 causé un si vif émoi? 
sier, SJ. A cinq heures du matin, Hi| Oui, en partie. Mais il y a plus 
venait de monter dans sa voiture pour encore. Cet émoi et ces universels 
aller dire la messe à la ferme du Cul-|regrets jaillissent de la personnalité 
lège lorsque, soudain, il se sentit frap- {à Ja fois si sympathique et si origi- 
pé au coeur et s'affaissa. Un frère et |nake du bon Père. 
un domestique le ramenèrent sans | Cormment tenter d'esquisser seule- 
connaissance, Le: Rév. Pèle recteur) ment cette physimmenie si si. eh 
eut à peine le temps de lui adminis- |téen! si complexe, et ki belle. mora- 
trer les derniers sacrements. Le doc- | lement ? 4 
teur Laurendeau — up ami du vieux Est-ce la bonté souriante qui ea fit 


temps appelé en hâte, ne put que |le charme ? . 
constater le décès | Peut-être. Cela pafait bien, du 
On imagine l'émoi de la commu- |moins, être l'avis d'une foule d'ans 


è 
à cette neuvelle tragique et |ciens élèves. Fidèles au souvenir et 


l'émotion des élèves lorsque, avant ‘a | À l'amitié de leur vieux surveillant, se 
messe, le Père préfet le recommands | rappelant aussi que leur malicieuse 
aux prières. espièglerie n'avait pu jadis vaincre 

Le K P. Tessier naquit à Sainte- |cœætte invincible bonté, ils venaient — 
Anne-de-la-Pérade en 1869. Il fit son |de bien loifi parfois —- demander au 


nauté 


DL hé di déféende. à Winnipeg, aveé les chèfs 


le retonr de M. Bcnnel, toujours en Europe, le gouvernem 


|cours d'études au Collège de Trois- 
Rivières, puis il entra dans la Compa- 
guie de Jésus en 1893. 
Après les études ordinaires, en 

il fut envoyé à Saint-Honiface pour y 
faire de l'enseignement et de la sur 
veillance,; puis il retourna à Montréal 
faire sa théologie, y fut ordonné, re- 
vint encore à Saint-Boniface, ensuite 
passa plusieurs années dans les mis- 
ons très dures de la baie Geor- 
gienne. À Ebtin, lopsque sa santé décii- 
nante ne put plus suffire au travail 
des missions, il revint à Saint-Boaifa- 


portier de voir le Père Tessier, — ou 
Father Tessier. Et ce qui se passait 
alors, les anges nous je raconteront 
un jour. Un des éloges que l'on en- 
tendit ces jours-ci, d'un intime, fut: 
‘Cet homme n'a jamais fait de peine 
à personne’ Quelle magnifique orai- 
son funèbre et quelle puissante re- 
commandation devant le Souverain 
Juge! 

Ne serait-ce pas plutôt cet esprit 
de rare abnégation qui lui faisait am- 
bitionner toutes les bésognes d& rebut 
aveé la même ardeur que les ambi- 


ce pour y passer les dernières années tieux apportent à l'acquisition des 


de sa vie. 


{honfieurs! 


Ou mieux encorg, avec le 
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| pés, les plus. 


LA RESTR DES 1 


lever à quatre heures du matin pour 
äller dire la messe aux frères de la 


l'hiver? 

Oui, tous ces traits sont exacts, 
mais toutes ces vertus ét#lent fon- 
dées dur une vertu qui explique sa 
physionomie morale et en fait, je 
crois, le caractère distinctif: l'humi- 
lité, une humilité... iavraisen:blable! 


11 était profondément convaincu de KE 


son indignité et de sa nullité, — à 
tel point que ce sentiment produisit en 
lui une défiance de lui-même excessive. 
Excessive? Oui, au: point de vhé‘hu- 
main, mais souvent Dieu prend de ces 
détours pour façonner les âmes sain- 
tes: les défauts humains qu'il leur 
laisse, il les compense en vertus sur- 
naturelles. 

Pénétré de la conviction de son 
néant, il trouvait tout naturel d'ac- 
caparer, comme un avare le précieux 
métal, les postes les plus obscurs, les 


emplois les plus infimes, — comme 


aussi de porter sur sa persétihe les 
vêtements les plus usés, les plus râ- 
Contentons-nous de 
dire que plus d'une fois en cela l'au- 
torité dut intervenir pour le ramener, 
non pas certes à la dernière mode, 
mais à la convenance extérieure de 
son état. 

11 faut dire cependant qu'il eut dans 
sa vie une ambition effrénée... le saint 
homme, que Dieu la lui pardonne! Ce 
fut l'ambition de la dernière place! 
11 la conquit de heute lutte et la dé- 
fendit avec tenacité. Dans cette car- 
rière, toute concurrence avec lui était 
inutile. De force, il faisait passer 
tout le monde avant lui, C'était sa 
manière, À lui, de revendiquer la :pré- 
séance. 

Je crois bien avoir exprimé l’essen- 
tiel de ce type de religieux. Et ve- 
pendant, ce portrait ne serait pas 
complet si j'omettais de parler de son 
originalité... ineffable! 

Une bonhomie tantôt souriante, tan- 
tôt exubérante et bruyante, tantôt. 
bo'rgonnante. Au milieu d'oecupa- 
dons très sérieuses, une jeunesse 
d'âme, un enfantillage délicieux, une 
finesse acérée, des plaisanteries mor- 
dantes, des ripostes cinglantes, des 
bons mots qui auraient été des mots 
méchants dans d'autres bouches et 
partant d'un autre coeur, des calenf> 
bours affreux dont il raffolait et dont 
certains passeront à la légende. Et 
les taquineries donc qu'il provoquait 
de la part de ses jeunes confrères et 
qu'il hdorait! Quelle source vive de 
gaieté est disparue avec lui de la com- 
munauté! Et quels trésors pour 1-5 
communautés que ces semeurs de joie! 

La vie de cet humble religieux, que 
vaut-elle en définitive? Dieu seul peut 
l'apprécier à sa juste valeur. Mais si 
toute carrière religieuse est une oeu- 
vre grande, que dire de celle-ci, cha- 
ritable entre toutes, dévouée, morti- 
fiée, humble surtout ? 

Une vie vaut par le bien qu'elle réa- 
lise. : 

La fécondité d'une vie n'est pas 
dans le tapage, la célébrité, l'éclat 
éblokissant des grands théâtres. La 
vie monde ne provient-elle pas des 
moissons qui germent silencieuse- 
ment ? 

Mais en attendant la révélation du 
jugement dernier qui sera la glorifi- 


cation des humbles, ne peut-on pas 


apprécier un peu le bien produit par 
de longues semailles de pfières, de 
dévouement, de charité surtout ? 

Dans sa vieille chambre si encom- 
brée de paperasses et de poussière il 
y a nn coin.où se son! passées d'in- 
nombrables scènes émouvantes, des 
drames intimes, des pardens divins, 
—.et mieux encore — des ascensions 
d'âme vers la perfection: C'est le co7- 
fessionnal, le fameux ctenmonnal du 
Père Tessier. « 

C'est tout cela qui éclate sue 
d'hui ou du moins qui est pressenti 

dans la chaleureuse sympathie qui 
nous est manifestée de tous côtés, À 
l'accasion de ce deuil. Qn a revu, ces 
dours-ei, au Collège, des figures d'an 
ciens. qu'on n'avait pas les depuis 
longtemps. 

Quand on parle de notre bon Père 
Tessier, une larme apparait au coin 
de l'oeil, brille un instant, mais est 
bientôt remplacée par uu sourire en- 
-ore plus brillant. On s'imagine l'ac- 
cuell cordial du Maitre à son bon 
charitable et pittoresque serviteur, ar- 
rivant làähaut, non plus avec son énor- 
me ‘capot de poil dans sa voiture 
d'hiver chargée de bidons de, jait. r° 
san pourboi e, comme il disait mais 
chargé et surchärgé de ses actes de 
charité véhiculés par son humilité. 
Ce conquérant de la dernière ‘place 
ici-bas deit-être coûfértablement ins- 
tallé, là-haut, à une toute première. 

Eaño, i est mort, dans l'exercice 
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avant cette date, elle avait atteint la 
prairie occidentale. Æn cette région, 
comme dirait Chateaubriand, un 
nouvel univers recommence, le voya- 
geur qui cheréhe des vestiges du pas- 
sé français bién sutre chose 
que des noms géographiques de ‘con- 


par le génie de 1—a même race. 
Mais ces Français, 
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nadien fait acte de propriétaire à la 
Rivière-Rouge. 11 y'envVoié des‘arpên- 
teurs qui inquiètent grandement la 
population; il y dépêche même un 
lieutenant-gouverneur. Et ïil n'est 
fanfaronnades ni vexations que l'on 
ne se permette à l'égard des natifs. 

La population de la Rivière-Rouge 

Ceux-ci sont pourtant des civilisés. 
La population dela Rivière-Rouge se 
compose alors d'environ 14,000 habi- 
tants, dont 11,000 Métis partagés en 
deux groupes à peu près égaux selon 
la race et la langue. Quelques-uns 
des Métis français remontent, par 
leurs ancêtres, jusqu'au temps de La 
Vérendrye. La plupart des Métis de 
langue anglaise descendent des colons 
de lord Selkirk arrivés dans l'Ouest 
vers 1812. Ces hommes que la pres- 
se ontarienne désigne élégamment 
comme un “troupeau de buffles”, pos- 
sèdent depuis longtemps des institu- 
tions politiques et judicaires, un évé- 
ché anglican, un évêché catholique, 
un système Scolaire. 

Qui pourrait donc s'étonner de la 
répugnance de ce petit peuple, si mi- 
nime soit-il, à se voir livrer, avec son 
territoire, sans même être consulté, 
comme une population d'esclaves ? 
L'évêque de Saint-Boniface a tout 
fait pour empêcher un éclat, prévenir 
le gouvernement d'Ottawa. Ses aver- 
tissements multiples ne lui ont attiré 
que les hautaines impertinences de 
Cartier.. Un jour, un jeune homme 
de 27 ans, Louis Riel, se présenta aux 
arpenteurs de la Rivière-Rouge et leur 
dit sur un ton de maître: ‘Je vous 
défie d'aller plus loin”. Puis, un gou- 
vernement provisoire se dressa en face 
des autorités canadiennes, Et l'on 
sait le reste: les gouvernants d'Otta- 
wa obligés de capituler sur toute la 
ligne et de négocier avec le gouver- 
nement de Louis Riel. A la fin d'avril 
1870, dans une salle du parlement 
d'Ottawa, trois délégués du Nord- 
Ouest, reçus en cette quahté officielle 
par le gouvernement capadien, sié- 
geaient en face de sir John-A. Mac- 
donald et de sir Georges-Etienne Car- 
tier, délégués de l'Etat fédéral. De 
ces délibérations sortit la conistitution 
du Manitoba, L'article 22 fixa le sta- 
tut scolaire des deux confessions reli- 
gieuses. Pour cette fois, 4 coutume 
devint source de droits £'est-à-dire 
que tous les droits ou privilèges ga- 
rantis indifféremment par læ “loi” ou 
l'usage” rurent soustraits À la juri- 
diction de la légisiature provinciale. 

La constitation du Manitoba 


L'article 23 investit la Jangue fran- 
Çaise des droits qu'elle possède dans 
la province de Québec. Issue des dé- 
libérations de deux peuples et de deux 
gouvernements, la constitution mani- 
tobaine prit le caractère auguste et 
inviolable d'un pacte parlementaire. 
Le parlement canadien la ratifia par 
un vote presque unanime. Le parle- 
ment impérial la prit sous sa haute 
qe 


du dévouement, dans l'accomplisse- 
ment intégral du devoir, les armes à 
la main, en plein champ de bataille, 
gomme un vrai soldaf du Christ, frep- 
pé au coeur! 

Quelle mari cRyiable pour up reli- 
Éieux! ’ 


SU 


désormais ceux qu'ils détenaient de 


leur “os 
Ce régime d 


prolonger ? 
qui avaient gardé souvenir des évé- 
nements de 1869 et de l'incroyable 


natisme extrême et tenace n'y avait-il 
pas à craindre quelque retour offen- 
sif, le jour où l'immigration auraît 


province, De savantes approches pré- 
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ai 


justice et de bonne 
entente avait-il quelque chance de. se 
Beaucoup en doutaient 


crise de fanatisme déchaînée alors, 
non seulement à'Ila Rivière-Rouge, 
mais par tout le Canada. De ce fa- 


rompu, au détriment des catholiques, 
l'équilibre du nombre? On ne fut pas 
lent à le savoir et moins de quatre | 
ans après la naissance de là ‘jeune 


parent, dès 1874, le suprême assaut 
contre la minorité. Le moment venu, 
la virulence de l'attaque sera telle 
que, pour se l'expliquer, il faut sortir 
du Manitoba et voir un peu ce qui se 
passe dahs le-reste du pays. Rien 
de plus agité dans l'histoire canadien- 
ne que la période de 1880 à 1890. 
C'est l'époque où la réapparition de 
Riel sur la scène de l'ouest rallume 
la guerre des races, bientôt enveni- 
mée par la question des biens des Jé- 
suites et par les débats acrimonieux 
que le règlement de cette question 
suscite. C’est l'époque où Meredith 
charge à fond de train contre les éco- 
les séparées de l'Ontario; où Daïlton 
McCarthy propose l'abolition de la 
langue française dans YOuest et où 
les sectaires, se dépouillant de tout 
masque, avouent leurs desseins de bif- 
fer dans toutes les cônstitutions pro- 
vinciales les droits des minorités ca- 
thotiques «et de pourchasser la langue 
frauçaise par tout le Canada et jus- 
qu'au parlement fédéral. Voilà bien 
en quelle atmosphère s'engage la per- 
sécution scolaire au Manitoba et à 
quel plan d'ensemble elle se rattache. 
Aussi bien, est-ce Dalton McCarthy, 
ce fourrier de sectarisme au Canada, 
qui, à l'été de 1889, va tracer leur pro- 
gramme d'action aux politiques de 
Winnipeg. 
Les lois de 1890 

Le 12 mars 1890, l'offensive se dé- 
clènche par. deux projets de loi de 
l'hon. Joseph Martin. L'enseignement 
public manitobain est bouleversé de 
fond en comble. Au système d'écoles 
séparées fera place un système d'éco- 
les dites nationales ou neutres, mais, 
en réalité protestantes. La nouvelle 
législation ne recule pas devant de 
graves violations du droit de propriété 
et imposera aux catholiques des ex- 
propriations qui ressemblent étrange- 
ment à la confiscation. Pour la mino- 
rité, c'est la ruine totale de son sys- 
tème scolaire. Tout lui échappe pour 
passer à des organismes d'Etat, orga- 
nismes reutres qui sont le départe- 
ment de l'éducation assisté d'un ‘‘Ad- 
visory Board”. Et qu'on le note bien: 
ce n'est pas seulement le caractere 
confessionnel du régime scolaire ma- 
nitobain que la législaticn anéantit. 
En ravissant aux autorités catholi- 
ques presque exclusivement canadien- 
nes-françaises l'administration et ja 
direction de leurs écoles, c'était aussi, 
par contrecoup fatal, le caractère na- 
tional de leur enseignement qui se 
trouvait atteint. Pour dissiper d'ail- 
leurs toute équivoque sur les tendan- 
ces de s1 législation, Joseph Martin 
faisait voter presque en même temps 
l'abrogation de tous les droits de ja 
langue française au Manitoba, ne fai- 
sant exception que pour l'usage facul- 
tatff du français dans les débats. 

Un chiffon de papier 

Ainsi, moins de vingt ans après les 
promesses solennelles faites au petit 
peuple de la Rivière-Rouge, la consti- 
tution manitobaine, texte sacré d'un 
pacte perlementaire, révocable par ie 
seul. parlement impérial, était odieu- 
sement violée par des aventuriers po- 
litiques et avec plus de de mépris que 
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politique extérieure et où y 
quelque peu les violentes at 


la droite, ét même radicale, 
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a été sienne depuis douze anhs. 
pue era Le se Dai tine Main. fac fuite 


sa mémoire ce que furent, pour la ter- 4 Cort age dt 
, tes quatre années de : ' > 

se p ni M 

Les nombreux canadiens, qui pe CEUI- Va; 


ont si valeureusement combatu aux 
côtés de leurs frères d'armes français, | On Je 
se souviennent encore de l'état lamen- femme et 4 
cinquième du territoire français, saÿ- 
vagement mutilé et à demi anéanti. 
Ils se souviennent encore, des cathé- 
drales de Relms, de Soissôns, de Laon, |‘ M 
d'Amiens, de l'Université belgé de H était pauvrè; pauvre à fuire ÿ 
Louvain, des monymènts eu et es dtrcuns à gear ue 
bistoriques, et in pour ts” “courir GETE 
le seul plaisir de détruire. ls se sou- | . lis de mangèrent pas'iémjours 8 lei 
viennent encore des atrocités commi- faim, , RE 4 0 Lu 
ses par les hordes des Huns de 19}4 Rt plus d'ane fois, sans douté, Phot 
sur les femmes, les enfants et les|se et sa: femme. se couchärebt AYÈ/ à ‘ 
vieillards, laissés sans défense daïs | appétit inassouvi. br 10 393 
les régions envahies.” Ils se souvien-| lle état vaitante. 2 AVAIN 
nent encore des bombardements | comme travaille un de ces.ébtes:@fél, 
aériens et terrestres exercés contre | Sauches, Aaffamés trop. “souvelit, 
des villes ouvertes et contre des hôpi- | semblent pas avoir la: force 
taux et des ambulances supposés pro-|et: l'intelligence, pratique : 
tégés par la Croix-Rouge. Ils se sou-|pour une bonne Jurne de: ‘rh 
viennent encore, au moment de la vic- | payante. dt Se 
toire finale, avoir parcouru des centai-| ‘On le disait trop simple pour-fatrb 
nes de milles naguère gais et fleuris, |de grosses entreprises de Chantièri» 
des grandes zones minières autrefois | Il n'osait inême pas en veaprs«c" # 
riches et actives, dont il ne restait | dre de petites à son compte. : 
plus que des hauts-fourneaux éteints| Chaque hiver, cependant, . ml tte, 
et détruits, des murs calcinés et pan- Vait le moyen dé coupér'.ün; Peur de 
telants… Ceux-là, qui sont venus faire | bois sur son lot.et de le. vendre. 
l'offrande de leur sang pour défendre | Au printenips,-41 se ere à ou: 
ta France et ses voisins de l’oppres- | de la terre neuve. : è 
sion germanique savent et compren-| Æt, petit à petit, l'étendue æ à 
nent pourquoi là France entière s'é- parti-cultivée de son ot: Mines à 
meut devant les manifestations intem- | sait. 
pestives qui viennent la remercier, sil Les années passèrent. Les she 
l'on peut dire, de chaque adoucisse- | de Phonse grandirent. Il contéiait 
ment apporté au traité de Versailles, | Son petit train de: vie. 
traité imposé, non par la France, mais | D'autres, les intelligents, les gtés 
par les Alliés. travailleurs qui imangesient à Aeür 
La France veut la paix, a fait, fait | saoul tous les repas, se lancbrent 
et fera tout ce qui est en son pouvoir | les chantiers, pour devenir richét: 
pour éviter une nouvelle guerre. Mais |et établir 1éurs. enfants, comme dd 
elle veut aussi que les enfants des | messieurs, au village. . 
millions d'hommes qui ont versé leur|, Pour 1a plus graride partie, ces pr 
sang pour leur Patrie puissent vivre |nies des affaires et 
et prospérer en paix. Or, le seul|res sont ruinés, irrémédiablement #uf- 
moyen de conserver une paix si chè-|nés. Ù 
rement acquise, c'est de conserver in- On les rencontre aux alentours de 
tact le traité de Versailles. Que l'au-|Bares, dans les villages, cherchant üne 
teur de “The Iron Hand” relise. la | “Job”, nv Pre à Rues ‘ 
conduite de la France en 1871; fl y |tier. 
verra que, saignante de l’'arrachement | Il ne leur vient même plus à r'idée 
de deux provinces chéries l'Alsace et | Que sur une terre on peut vivre à 1'éi- 
la Lorraine, contrainte de verser un |$e, er alex den three 
milliard de dollars comme indemnité | cultiver. 
de guerre, elle a su payer, avant le Phense n'a pas fait de ces (6ire- 
détai fixé, pour en finir avec l'occupa-|pPrises. Ce n'est pas un’ cultivateur 
tion étrangère. Qu'’a fait la France | modèle. Mais 41 s'est logé dans us 
victorieuse depuis 1918? Elle a quitté | bonne maison. 1] vit sur sa terre.’ 1 
ta Rhénanie avant la. date fixée, elle |a établi trois de ses garçons. 
a signé Je £t, dans le pays, on est toujours 
Young. Der D M AOL Lo- [d'o 2 que Phonse est un simple 
carno, ellé (est äu-prémier plän -dang|d'e 
le pacte Kellogg-Briand. DR vouthut ne sthére- tell 
Quel est son bilan, sa récompense, [de lui, ni suivre son exemple. : À 
au mois de novembré 1930, douze ans] Et Phonse continue d'établir sesèn-' 
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tine, l'Italie, menée pr un Mussolini | 3-£. LAFORCÉ. 
enfé de vanité et désireux de singér 60e Cum 
Napoléon, ne parle plus que de sa- Les permis de radios 


bres et de canons; à l'est, l'Alema- 


Canada. 
Par sa position géographique, 
France, à cheval sur trois mers, 
le point de rencontre des peuplées, 
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gne, aux talons du fou Hitler, s'arme Ottawa. — Le gouvernement a 
A nouveau et réclame la révision du |blié un rapport indiquant que y 
traité de Versailles; pour être plus |permis de radios ont été émis au 
sûre de sa revanche, elle ne craint nada du ler avril au der : 
pas d'ouvrir les bras à ces démons |1980. Pour toute l'année qui se 
moscovites, dont la victoire se réper-|minait le 31 mars, on avait émis 4 
cuterait à travers le globe par l'anéän-|557 permis pour postes 
tissement des vieilles civilisations la- | les officiers du département de je, 
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25 sous: Mme E. Mc- 
Jos. Delorme, M. Taillefer, 
Vielfaure, Marius Vielfaur?, 
lard Vinet, Trefflé Kirouac, Ar- 
Gravel, 8. Côté, Mme M. Wen- 
Mme O. Boily, Mme H. Nadeau, 
Frc. Langlais. 
A donné 20 sous: Jules Morier. 
A Gonné 10 sous: Mme Ernest Boily. 
Total: $80.45. 
Saint-Laurent 
Fercepteurs: MM. F, Calvez, J.-P. 
777 Dérrien, P. Combot:Ÿ. Coutu, E. Ai- 
fürd, F. Combot, 3. Boucher et G. Du- 
thurme. 
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Ont donné $10.00: RR. PP. Oblats. 
Ont donné 86.59: les élèves du Cou- 


À 


; A donné $3.50: famille Calvez. 
Ont donné $2.23: anonymes. 

‘ Ont donné $2.00: F. Derrien, G.-F. 

Combot. 


À donné $150: René Labous. 
"Ont donné $1.00: Loifs Doll, Lau- 
rer Gareau, Robert Coutu, J. Bou- 
…@her, Yves Abgrall, Ed. Coutu, H. de 
a , Hervé Kerbrat, M. Girar- 
n M. l'abbé Alarie, J.-P. Derrien, 
Mme T. Guibeohe, Mme H. Colliou, 
Alex. Morin, Napoléon Char- 
n k JAlex. Coutu, Mme T. Gareau, 
Pierre Combot, Mme H. Kerbrat. 
{ Ont donné 50 sous: Mme Nap. Du- 
mont, Mme -Heurt Coutu, E. Allard, 


Ÿ‘Ont donné 25 sus: Mme B. Guibo-' 
@e, P.-H. Coutu, Georges Coutu, F. 
Cnmboyer, H. Rémillard, Mme C. Le- 
éborc, Mile G. Abgyall. 
* Qnt donné 10 sous: Lucie Lavañée, 
Mme F. Lavallée, Mme J. Desjar!ais, 
Jo:éphine Leclerc, Mme Gab. Char- 
traad, Mme H. Flamand. 
Ont donné 5 sous: Mme Alex. Fla- 
mand, Rod. Coutu. | 
Total: 851.18. . 


Saint-Léon 
Percepteurs: MM. N. Jubinville, 
Rod. Lussier, Félix Grenier. Omer Le- 


blanc, Cléophas Major et Onésime 


Baisvert. 

A donné $10.00: R. P. M.-Antoine 
Straub. 

Ont donné $3.00: Rév. Soeurs Cha- 
noinesses. 


Ont donné $2.00: R. P. Comte, Es- 
dras Payette, Omer Leblanc. 

A donné $150: Azarie Labossière. 

Ont donné $1.00: Geo. Rondeau, X. 
Rondeau, Cléophas Major, H. Payette, 
Na. Labossière, Alf. Labossière, Her- 
v$ Rondeau, Ephrem Hébert, Ovila 
Gareau, Art Gareau, Raymond Le- 
blanc, G.-N. Lussier, Rod. Lussier, 


| 


‘Îtras, Edouard Delude. 


Ont donné 25 sous: Eug. Côté, Mme 
Vve G. Meilleur. 
Total: 857.75. 


lard. 


A donné $10.00: M. l'abbé Moquin. 
Ont donné $2.00: les Rév. 


J. Toutant, Cal. Landry, P. Nick, Alb. 
Guilbert, Alcide Lussier, Athanase La- 


voie. 


Ont donné $1.00: J. Lavallée, J.-E. 
Allard, Ad. Ballegeer, D. Généreux, 
J.-H, Tousignant, R. Lussier, J. Ha- 
cault, C. Gaernaert, Ed. Hallaert, Art. 
Barsalou, Alf. Choquette, J. Lussier, 
E. Ameye, Ant. Messner, F. ‘Lévreault, 
Hub. Lussier, P. Lévreault, Art. Poi- 
rier, Mme Blanche Moreau, Mlles Dé- 
lima et'Eva Morin, Anonymes. 

Ont donné 50 sous: J. Desrochers, 
H. Lévreauit, P. Bousquet, J. Lecocq, 
F. Lecocq, L. Geergat,. J.-H. Lussier, 
L. Trudel, H. Allard, Léo Morin, J. 
Morin, Alp. Desrochers,. N. Landry, 
A. Neirinck, AIf. Desrôéhers, J. Dai- 
&le, Oct. Andries, A. Gabriels, Léonide 
Barsalou, P. Toutant, H. Barsalou, 
W. Choquette, Alb. Lebeau, P. La- 
pierre, C. Neirinck, père; R. Destoop, 
Wilfrid Boivin, Art. Lombaert, D. 
Lombaert, U. Bouvier, Alp. Boulet, 
Ovila Morin, Art. Brodeur, Alp. Sae- 
lens, Conrad Beaul, Mme Jules Van de 
Velde, Mme Calixte Landry. 

Ont donné 25 sous: Alb. Allard, 
Alex. Morin, R. Tardif, M. Goegebur, 
Léon Langevin, F. Langevin, F. He- 
mery, Mastai Fortier, H. Choquette, 
Michel Cools, Mlle M. Steene. 

Total: $67.25. 


Saint-Lupicin 
Percepteurs: MM. E. Dufauit, R.-H. 
Morin, M. Moreau, U. Dupras, E. 


‘| Bourrier, E. Brunel, Az. Encontre, L. 


Labossière. 

A donné $5.00: M. l'abbé Picod. 

A donné $3.00: H. Bourrier. 

A donné $150: Mlle E. Léger. 

Ont donné $1.00: G. Boulic, C. Lan- 
dreville, A. Lacharité, O. Brousseau, 
R-H. Morin, P. Bourrier, A. Berge- 
ron, Rév\Soeurs)E. Bourrier, E. Sou- 
lodre, M. Moregu, E. Brunel, J. En- 
contre, H. Babukud —Dupras, Mme 
N. Bergeron. 

Ont donné 50 sous: O. Cailler, Az. 
Encontre, Alb. Morin, J. Bourrier, 
Mme J. Beaudry, J. Beaudry, S. 
Payette, H. Bruyère. 

Ont donné 25 sous: F. Rocher, P. 
Bourrier, E. Dufauilt, A. Brunel, Mme 
R.-H. Morin, Anonyme. 


STANDARD 


résultats dans vôtre pâtisserie, 


< *Ce fait a été révélé au cours d'une 


te 
(Ti 


Heat 


. 


BRANDS LIMITED 


PRODUITS GILLETT 


LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


Conseil Provencher No 2450 
La deuxième assemblée régulière du 


mois aura lieu demain soir, jeudi. 
L 1 L2 L 1 
Les préparatifs de l'initiation du 7 
décembre sont en bonne voie. Selon 
toutes les apparences, ce grand évé- 
nement de notre Conseil sera un au- 
succès. Les membres sont priés 


de faire parvenir les demandes d'ad- 
mission au président du Comité de 


recrutement, avant la fin du mois. Le 
programme de la journéé sera an- 


noncé la semaine firochaine. 
L] L 1 L 1 
Notre conseil recevait la visite de 


l'agent spécial de notre ordre, Wil- 
liam-A. Wells, le lundi 17 novembre. 
Dans un discours magistral, M. Wells 
a passé en revue les activités de no- 
tre ordre qui deviennent de plus en 
plus nombreuses et admirables, cha- 
que année. Le Canada qui, jusqu'ici, 
n'était représenté sur le bureau su- 
prême des directeurs que par un mem- 
bre, le Dr Claude Brown, de London, 
Ont, qui ont succédé à l’hon. Geor- 
ges-H. Boivin, À la mort prématurée 
de ce dernier, s'est vu donner un autre 
membre à la dernière convention an- 
duelle, dans lä personne de M. Fran- 
cis Fauteux, 
Montréal et député d'Etat du Québec 
depuis plusieurs années. Au 30 juin 
dernier, notre ordre comptait 618,511 
membres, répartis entre 2555 conseils 
qui sont disséminés à travers le Ca- 
nada, les Etats-Unis, le Mexique et le 
Panama. Depuis longtemps, notre 
ordre est la plus grande société de 
bienfaisance mutuelle du monde en- 
tier, composé exclusivement de gen- 
tilshommes catholiques pratiquants, 
dont le but suprême, en un mot, est 
de faire éclater la vérité et de la pla- 
cer au serVice du bien et du beau. 
. + 

Dans la Ligue de Quilles, les vic- 
toires remportées par les Clubs Mil- 
lette, Gatien et Desjardins, jeudi der- 
nier, ont donné à chacun'‘de ces clubs 
l'espérance de pouvoir rejoindre le 
Club Laroque sous peu, Car celui-ci 
ne détient la première place que par 
une partie seulement. Le Club Des- 
jardins a cédé la dernière place, non 
sans quelque satisfaction, au Club 
Roy! A travers les exclamations de 
joie qui se sont faites entendre à la 
suite de la brillante victoire du Club 
Desjardins contre le Club Laroque, !a 
voix de Blain s'est surtout faite.re 
marquer, et pour cause… Albert a 
été champion de la soirée avec an 
total de 505 points. Les prochaines 


D — __—_— ———— _ _ 
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avocat distingué de. 


LA 


M. WATSON-A. FOURNIER, 
gérant du département des passagers 
de la Compagnie Générale Transatlan- 
tique, Montréal, qui dirigera person- 
nellement l'excursion de Noël en Eu- 
| rope. Le départ aura lieu de Halifax, 

le 6 décembe 1930, par le paquebot 
“De Grasse”. 


‘Tavait vécu: sans bruit. 


Ître, a passé en faisant le bien. 


Club Millette— 

Bergevin 114 129— 243 
Marquis 119 112 — 231 
Picard 141 133 114— 388 | 
Vermette 121 132— 253 
Millette 140 130 138 408 
Handicap 142 158 133-— 438 

Totaux 656 654 6146--1956 

Le Club Millette gagne deux. 

L1 L L] 

Club Laroque— | 
Boismenu .___ 109 — 109 
Mercier .…_._. 150 144 112 406 
Dufauit ._ 123 134 129-— 386 
Parent ___ ; 158 180— 338 
Laroque 136 132 114-— 382 
Handicap . 120 109 109 338 

Totaux 638 677 644-1959 

Club Desjardins— 

Blain - 167 187 151-- 505 
Colin 105 145 148-— 398 
Leduc - 148 158 145— 451 
Desjardins 133 198 156-— 487 
Handicap F 98 98 98— 294 | 

Totaux . 651 786 698-2135 

Le Club Desjardins gagne trois. 

Résumé 


Meilleure partie, simple: Desjardins, 
198. 

Meilleur total, trois parties: Blain, 
505. 


Triste, depuis vendredi matin! No- 
tre bon Père Tessier est mort subite- | 
ment à cinq heures. Parti comme i) | 


On nous a annoncé cette nouvelle 
à la prière du matin; nous n'en | 
croyions pas nos oreilles. La veille | 
encore, 'il donnait des cours privés À\ 
sa chambre. Ce que c'est que de 
nous! TT — memes murs 

Samedi’ matin, toutes les classes, à 
tour de rôle, vont prier auprès de la 
dépouille. Toute la journée du samedi 
et du dimanche, les amis du Père 1es- 
sier — et il en avait heaucoup, on 
s'en rendit compte le matin des funé- 
railles — tous vinrent lui réciter une 
prière. 

Les funérailles ont eu lieu lundi, à 
9 h., à la cathédrale. Oh! cérémonie 
très simple, comme il l'aurait voulue: 
office des morts, les collégiens alter- 
nant avec le clergé; une messe basse, 
que S. G. Mgr l'Archevèque a voulu 
dire lui-même, deux cantiques sur ie 
ciel, et un “Libera”. Mgr Wilfrid Ju- 
binville a fait la levée du corps et 
Mgr l'Archevêque a chanté l'absoute. 
On s'achemina ensuite vers le ‘cime- 
tière… Quelques pelletées de terre. 
Il ne reste plus que le souvenir de cet 
humble religieux qui, comme son Mai- 
RIP, 

Assistaient au choeur: Mgr Jubin- 
ville, P.D.,, V.G., Mgr Cherrier, P.A. 
V.G., MM. les abbés Lamy, Decosse, | 
Boulet, Kessler, Primeau, Gagnon, 
Brunet, Paillé, Fortin, Lévéque; le R. 


au] Nadeau. . 
KRhétorique -—— Excellence: Adrien 
Jacques, A. Joyal. Diligence: Gérard 
de Ruyck, Joseph Caron. Honneurs: 


‘Adrien Jacques. | 


Belles-lettres: Excellence: Georges 
Eamaekers, Olivier \Lafleur. Diligen- 
te: Louis Gauthier, Conrad Perron. 
Honneurs: Olivier Lafleur. 

Versification — Excellence: Paul 
Brunet, Hilaire Gagné. Diligence: 
Adélard Fillion, Paul. Brunet. Hon- 
neurs: Hilaire Gagné. 

Méthode — Excellence: Dominique 
Dugas, Lacerte.  Diligence: Domini- 
que Dugas, Mussicotte. Honneurs: 
Roland Fournier. 

Syntaxe — Excellence: Aimé Des- 
rochers, Emilien Dorge. Diligence: 
Jacques Dubuc, Julien Morin. Hon- 
neurs: Aimé Desrochers, Joseph Bur- 
ley. 

Eléments latins ‘A’ Excellence: 
ce: Aimé Barnabé, Ludovic Lacroix. 
Honneurs: Aimé Barnabé, Aimé Le- 
bleu. 

Eléments latins ‘‘B'" _— Excellence: 
Philippe Jean, Joseph Lambert. Dili- 
gence: René Dussault, Zéphirin, Ma- 
gnan, Honneurs: Zéphirin Magnan, 


[Philippe Jean. 


Senior Commercial — Excellence: 
Joseph Rodrigue, Théodore Jodoin. 
Diligence: Paul Saint-Germain, Ar- 
mand Trudeau. Honneurs: Joseph 
Rodrigue. 

Junior Commercial —- Excellence: 
A. Thurston, N. Guertin. Diligence: 
A. Thurston, M. Guertin. Honneurs: 
N. Guertin. | ; 

Eléments français — Excellence: 
W. Langevin, A. Bissonnette. Dili- 
gence: L. Beaudry, G. Rémillard. 
Honneurs: W. Langevin, W. McKay. 

English Preparatory — Excellence: 
Henri Monnier, Edgar Lebleu. Dili- 
gence: Henri Monnier, René Desro- 
chers. Honneurs: Edgar Lebleu. 

CD — 


Mort du R. P. Fillion 


Québec. — La communauté des Pè- 
res Blancs d'Afrique vient d'être 
plongée dans le deuil par la mort du 
R. P. Joseph Fillion, décédé à la Mai- 
son Carrée, Alger. 

Le défunt était le frère de Mgr Ph. 
Fillion, recteur de l'Université Laval. 


| 
Jean Doll, François Deniset. Diligen- | 


| 


| 


Si vous voulez tout bonnement avoir 
un estomne bien. portant, -— et être 
promptement, certainement et perma- 
nemment.libéré des ennuyeux malaises 
qui suivent vos repas: — falies, dès au- 
= ee og cet essai qui N'ECHOUR JA- 


Pour quelques fous, achetez, ch 
pharmacien le plus proche, ue 
petites pastilles de Magnéaie ratée 
— prenes-en trois où quatre après vo- 
tre prochain repas, C'est un essai sim- 
le, « ble et peu coûteux, sur l'effet 
Eire on peut compter en moine de 
cinq minutes, Dans la plupart den ons, 
le soulagement se uit instantané- 
ment, } 
.: La Magwnésie Hisuratée (aujourd'hui 
offerte sous forme de pastilles) est une 
réparation inoffenaive, non laxative, 
Fe l'ancienne formule de la magné- 
sie au :Bismuth; pris nprès les repas, 
cette préparation soulage, nettoie et 
adoucit l'estomac dont elle neutralinse 
aussi les acides dangereux qui sont la 
cause de la plupart des troubles stoma-\ 
caux. Demandez à votre pharmacien 
DES PASTILLES de Magnésie HBisura- 
tée — et, commencez l'essai dès aujour- 
d'hui! 
nn 


I1 avait passé dix ans dans les mis- 
sions de l'Ouganda, dans l'Afrique 
orientale, avait été pendant la guerre 
aumônier militaire d'un régiment an- 
glais, puis à la tête de diverses mai- 
sons des Pères Blancs dans la pro- 
vince de Québec et aux Etats-Unis. 
I était depuis peu retourné en Afri- 
que. 
22m | 
Le ministre de la marine est 
enthousiasmé de l'Ouest 


Montréal. ——- Le ministre de la ma- 
rine, M. Alfred Duranleau, a terminé 
un voyage de trois semaines dans 
l'Ouest. A son retour à Montréal, M. 
Duranleau a parlé de l'Ouest avec en- 
thousiasme. Les Canadiens de l'Est, 
a-t-il dit, ne connaissent pas assez 


ceux de l'Ouest et je leur CONSEMTE de 


faire le voyage, pour mieux connaître 
leurs compatriotes de cette immense 
partie de notre pays. : , 

Pendant son séjour sur la côte du 
Pacifique, le ministre de la marine a 
recueilli une abondante information 
en prévision du développement mart- 
time des grands ports de la Colombie. 
‘Après avoir connu dans l'Est les im- 
menses développements de notre com- 
merce maritime, on confirme là-bas, 
a-t-il fait observer, l'opinion qu'il est 
possible de faire du Canada un des 


très grands pays commerciaux du ; 


monde”. 

Un abondant programme de cause- 
ries, de réceptions et dé dîners off- 
ciels, d’entrevués avec des éommis- 
saires de ports et les principaux em- 
ployés du ministère de la marine a 
‘marqué le passage du ministre dans 
l'Ouest. 

Afin d'obtenir une information plus 
variée, le ministre a voyagé par le 
Chemin de fer national en un sens et 
par le Pacifique Canadien dans l'au: 
tre. ‘ 
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‘qui se noyait. Elle-même, noire petite Gratia, 
- aprés Modir vainément tenté de lés secourir, 
L 4 Subits de He re par ‘miracle. ; 
. mSubüime. page d'héroïsme. qui vient. de 
s'inséolre aux annales de la ga écoliére! mes 
+ on vous parle d'héroïsme, mes petits jours. 
als, ce mot. évoque pour vos jeunes esprits 
aniélqie chose de lointain, d'inaccessible, de 


‘bogs our ;les grands seulement L'exemple Comment notre chère. petite añie réussit-elle 


leur coulé, 


Ce qui se 


généreux de ces trois enfants: Vrauant Le: danger à atteindre le 


Ne dofinant leur, vie sans hésiter, témoigne. que 
‘les À rs ep codfageux sont aussi de votre âge et 

suffit d'une circonstance exceptionnelle 
pour _ ue vous vous haussiez .à cette maîtrise 
de soi, à ce défi de la mori qui est la marque 


"qu 


des héros. Ÿ 


Gravez bien dans votre souvenir les noms 
de ces trois vaillants de votre àge: Gratia 
Tougas, 11 ans; Lionel Tougas, 10 ans: Lorenzo 
Tougas. 8 ans. Et maintenant, 
toire de cette pénible tragédie dont votre petite : 
compagne du “Coin” est l'unique survivante. 


+ + + 


+ 


été retrouvé. 
écoutez l'his- 


scient du danger, ils récitenl tont d'abord 
le de contrition, et Lioñel, y arar 


sous. Ju “ se ua d'ap, pel' se font | 


Alors, sans An un autre brave 
de 8 ans, Lorenzo; se potle à leur secours. k 
passe alors èst indescriptible!}85"* 


Tremblante de froid et de peur, elle court aver- 
lir..les malheureux parents. Pensez, chers 
petits, à la détresse de votre papa, de votre 
maman, en de pareilles circonstances! Affolés, T° 
éperdus de douleur, ils s'élancent sur la rivière:|, 
tous leurs efforts sont impuissants, deux petits 
cadavres sont retirés des flots. Au moment où 
j'écris,.æelui du petit Jacques n'a pas encore 


petite sçaig { élgnce 


rivage? Mystère ou miracle! 


Petits amis chers, méditez bien ce fier 
exemple de maitrise de soi, de mäle volonté 
et d'esprit de foi que vous donnent ces brayes 


ue - | rt enfants. Combien d'entre vous eussent pensé 
ac qu $ ampagne, ans, devecnatl or- » di tr 


phelin de mère il‘ y a quelques mois ct [ut 
udoplté par son oncle, M. Laurent Tougas, de 
Saint-sdolphe. Il trouva à ce nouveau foyer 
toutes les lendresses de l'ancien et en plus, des 
aflections. ralernelles qui devaient se prouver 


jusque dans la mort. 


: deudi après-midi, notre petit Jacques s'en 
donngit à coeur-joie sur la colline qui borde 
la.rivière Rorge. La neige était belle et ferm”; 
les -glissades tout simplement féeriques! Son 


leur vie? 


petit traineau allait, -venañ, remontait sans 


LE MARIAGE DE 


vitations ont été lancées, diverses | 


choses achetées à la ville attendent 


- , ss|dans les peaux de chèvre l'heure s0- 
“SOLEIL D OR lennelle où elles devront paraître. 


“Sdileil d'or" est une petite tille de 


12 ana La scène se passe au Choa, 
au egeur de la tribu des Abbitchoux. 


Invité par le ctief de la tribu, je 


Deux huttes nouvelles se dressent, le 
sol est couvert d'un tapis d'herbes sè- 
ches. Un ajoupa bâti à la hâte ser- 
vira de salle à manger. x 


FRE 
Le jour arrive. Escorté de quel- 


dus assister à la noce: c'était une rude ques enfants, je me rends à la noce, 
corvée! Mais, en mission, il faut sa- emportant divers petits cadeaux pour 
voir tout faire, même ça! D'avance |Je chef et la mariée L'usage des ca- 


on met tout ‘‘dans le programme" et, 
alors, rien ne nous surprend. 


Les préparatifs d'une noce, ici com-{[y 


ne ‘partout, sont assez sérieux; les 
soûts changent, la made aussi, mais 
c'est une affaire À laquelle il faut 
penser plus d'un mois à l'avance. 


Il s'agit surtout du diner! Le res- 


fant n'a jamais vu celui à qui on la 
destine, celn importe peu! Les pa- 
rents ont tout arrangé, la petite ne 
peut même pas dire: non! Quant à 
son bonheur, cela la regarde: si elle 
ne peut pas vivre avec son mari, on 
lui en cherchera un autre et tout sera 
dit. La lune dé miel? Elle n'existe 


‘pas au ciel des petites Abyssines 
Pendant un mels, ce fut une course 

dans tous les villages où l'on se dis 

putait les grandes amphor:s destinées 


à la bière. Comme l'année «à été bon- 
ne, kbacun en profite et les noces 
abondent. Le ehef & tout de même 
pu en récolter soixante. Et tout celn 
est bien peu quand dn songe qu'ur 
honuèbe arrive, dans sa journée, "à vi 
der une amphore de 60 litres. Et les 
femmes, les esclaves, les ‘amies de 
iñ maison se sont misés à moudre 
l'orge et à préparer la bière! 

Dans une cabane, construite pour 
la circonstance, 60 amphores sont ali- 
gnées, lavées.;--préparées, bouchées 
avec un enduit de boùse de vache 
Elles attendent lé grand jour! Qua- 
tre gros boeufs sont arrivés et rô- 
dent, mélancoliques, soupçonnant va- 
guement quelque those, Des piles de 
galettes d'orge (600) seront préparées 
la veille Voilà pour le menu. 

Le reste uswi a été prévu. Des in- 


Un moyen rapide | de mettre 
fn aux crises de bébé 


“Comme touts autre jeune mère, je |"! Mange est pendue, saignante: c'est 


m'ihquiétais chaque fois que bébé 

leurait” écrit une dame de | 

,-Y._ ‘Plusieurs fois, quest D 
pe | était constipée où irritée, j'essaÿ 

de ricin, mais elle ne pouvait 

HR pr Mon ecin me dit d'es- 


A DoRg ee qe Le Dre Far. | 


Ce fut la fin ie mes inquiétu- 


ge es, etc C'est la raison de 


deaux de noce doit remontér à la plus 
baute antiquité. Ici, c'est sacré! Per- 
sonne ne peut venir les mains :vides. 
es uns apportent des pains, de la 
bière, des bouses de vaches, du bois 
‘chose plus rare), d'autres, plus for- 
‘unés, présentent un mouton, un bouc, 
it boeuf; quelques rares privilégiés 


Loffrent un peu d'argent. 
te? C'est biens peu de chose. L'en- | 


Mais tout cela doit être connu! 
Près de la porte d'entrée, un scribe 
»rend note de tout; et après le brou- 
haha de la fête, on relira, dans le 


}<alme, la liste des dons apportés. 


Quand on arrive près du petit vil- 
age formé par les 8 cabanes du chef 
e son du tambour se fait entendre. 
On approche. . Un groupe de 20 à 20 
æunes filles chantent, depuis le ma- 
in, des refrains monotones qu'elles 
‘ontinueront jusqu'à la nuit. Je pas- 
e. J'entre. On m'introduit dans la 
salle de réception. Je m'assieds sur 
18e peau de vache et, immédiatement, 
in verre de bière m'est servi C'est 
ine boisson amère qui ne rappelle en 
en celle du Nord ou de l'Est de la 
Trance. Je bois une gorgée, le reste 
2st gardé précieusement; car, à peine 
e verre est-il vide, qu'un échanson 
doit le remplir! 


‘Après quelques Shrolés de politesse 


|<changées avec les personnages, je 


n'isole un peu pour mieux Voir. C'est 
un va-et-vient d'homme affairés qui 
se bousculent, se croisent, s'appellent, 


{se frappent: des gens se cherchent 


sans pouvoir se trouver. Deux tentes 
sont installées: l'une est réservée aux 
prêtres monophysites (il en viengra 
ure vingtaine: leur rôle consistera à 
boire, À manger, à commencer des 
airs d'église pour finir par des chan- 
on). dans l'autre, on empile les ga- 
lettes d'orge qui arrivent. Un grand 
‘anpetier, le bâton à a main, compte 


|3t surveille. Dans un autre réduit, 


ainsi qu'on la mangera. 

Mais on annonce l'arrivée de l'é- 
poux. Ses cinguante .cavaliers ont 
bouve allure. Je ldur cède ia salle de 
réception. Il eât temps d'aller offrir 
mes cadeaux à la fiancée. 

La pet'te est au fond 4'ine cabane, 


{te élle ont! On apporte bientôt ses 


be véSte populaire ‘et extraurdinaire | arures. Un “ami de l'époux” arrive 


Comme pour toutes les choses excel- 


leu'es il y 5 dés imitations mais le 
vrai Castoria — produit purement vé-| 
tal — porte toujours la- signature | 


ELT 


etcher 


et face à tout le mopde, déploie le 
‘rousseau 
Une chemis aux bords brodés dé 


, 


à dire leur acte de contrition en face du dan- 
ger? Combien auraient sacrifié généreusement 


Celle dure épreuve. nous atteint tous bien 
vivement. La grande famille du “Coin” ne 
forme qu'un coeur et qu'une äme dans la sym- 
pathie et la prière pour les pauvres parents 
éplorés. Que notre petite Gratia veuille accep-|re, ce qui n'a pas l'air de leur déplaire, 
ler en plus les témoignages d'admiration de | C'est fini. 
ses huit cents camarades du “Coin”. 


MÉRE-GRAND. 


Un pantalon pour aller à cheval. 
Une toge assez fine. 

Une paire de chaussettes. 

Un chapeau de feutre mou. 

Une ombrelle. 

Une ceinture en mousseline aux 


deux pans de Jaquelle sont attachées 
une croix d'argent et une boucle d'o- 
'reille. 

Une bande de mousseline qui lui|. 
couvrira le front. 


Le tout est enfoncé, au fur et à 


mesure, dans une peau de bouc. On 
ficelle, et la peau est déposée dans 
qu'ils se mettront au cou 


Un peu plus tard,-l'ami de l'époux 


revient, apportant 60 thalers noués 
dans un-pan de sa togr. Cest le prix 
‘qu'on offre pour avoir ‘Soleil d'or’! 
[Elle trouve que c'est assez pour elle. 
Une matrone prend l'argent et s'offre 
à le garder. 


Je sors enfin et j'assiste à une au- 
tre cérémonie. Tous les parents sont 


là: le futur entre, leur baise les pieds 
et leur offre à tous une chemise et une 


toge, ainsi.qu'un. anneau d'argent 
qu'ils se metront au cou. 


Tous ces préliminaires achevés, il|b 


faut passer à table. Des tables? il 
y. en a partout. Tables de roseaux, 
tables faites de larges paniers suppor- 


‘anf les galettes et autour desquelles 
douze personnes peuvent s'asseoir. Il 


y eut cinq services; plus de 300 per- 
sonnes purent manger en une heure. 

Le premier service comprenait une 
sauce fortement pimentée où na- 
geaient quelques rares morceaux de 
viande. Un cuisinier d'occasion y 
trempe des tranches de galettes, les 
pétrit un instant et les étale en face 
des convives, qui s'y.jettent avec ap- 
pétit. dl 

Bientôt arrivent les “porteurs de 
viande” chargés d'un immense quar- 
tier de boeuf cru. Chacun d'eux se 
place en face d'un invité, lequel taille 
un morceau de son choix et l'avale 
avec.un bruit de mâchoires formida- 
bles, Les os et les morceaux qui ne 
plaisent pas sont cachés sous les piles 
le galettes et feront peut-être le bon- 
heur de ceux qui suivront. C'est là 
e plat de résistance, ;Le soir, les qua- 
tre gros boeufs avaient disparu. 

Pour arroser ces pantagruéliques 
agapes, des serviteurs versent la biè- 
re.) Chaque convive en resoit trois 
‘ots. Cotnme Hanép, tout est utilisé: 
Iuelques rares verres, des carafong au 
ol évasé, des cornes de buffile, des 
coupes en terre, des bouteilles cas 
sées, des boltes de conserve: on re- 
garde ‘plus le contenant que le con- 
tenu 

Enfin, suprême gâterie, on sert à 
“hacun un petit verre d'un alcgol 
ross'er, qui finit par allumer dans 

us les regards une petite flamme 
le joie ‘ 

Le lout se passe dans le plus grand 
silence. “Le veau ne parle que quand 
il tètæ”, dit un proverbe abyssin. 11 
faut faire sérieusement les choses sé- 
rieures 

Par cinq fois les tables se rempli- 

TA vidirent Bestaient les 


lis vont se pré- 
\ 


Les chevaux et les mülets sont 
sachés. Les prêtres chantent et bi 
tôt huricyont prés de nous; lés 
ges sages” chantent de leur côté; les 
nalins rôdent autour de la: “mifison 
à-bière”.-on sent que la céréomnie |ÿ 


SPECTRE 
_… 


Ar rc aq ur barrages 


essentielles ? 


qu'elle multiplie. bitité. L'impeccabilité,. N'avoir plus 


C'est ùne espèce de 
polenta dont le milieu est garni 
Pr + 
Are de nouveau les toges se ten- 
dent. La mère approche; ‘donne quel: 
ques ‘becquées” à “Soleil d'or”: 
quoi, lui découvrant le hgüt de la gor- 
ge, elle y fait trois onctions successi- 
ves, accompagnées de diverses “formu- 
les dont je ne puis saisir lé’ sens, reste 
de superstition, sans doute. Le fütur 
arrive à son tour 
amis de J'époux. 
sur la tête, quelques gouttes de beur- 


d'une âme vraiment chrétienne, ce ne 
sont pas à proprement parler les dif- 
ficultés, de la vie, ces pérpétuels la- 
beurs auxquels l'existence est si soù- 
vent Condämnée, ces ässiduités tyran- 
niques ut nous enchaînent à des oeu- 
vres monotones; ce ne sont pas même 
ces souffränces qui atteignent parfois 


accompagné des 
aussi reçoivent, 


et le corps. Sans doute, tout cela pèse 


Le silence règne. C 
lourdement, mais il semble que le vé- 


Les parents aussi. 
nu qui s'ouvre pour leur enfant? 
Eofin, il faut partir. 
heures de marche sont à faire et, en 
février, la nuit vient vite, + 
“Soleil d'or” se lève, elle sanglote, 
se blottit derrière la porte comme si 
elle ne voulait pas quitter la maison 
Mais elle cède, tou- 
jours protégée des regards par une 
tenture mouvante, elle sort et arrive 
près de la jument qui doit la trans- 
e alors sur la bête, 
que tant de bruit apeure: elle est voi- 
Un ami de l'époux 
monte derrière elle, la prend par la 
taille pour l'empächer de 1omber. 
homme tient la bête par la bride et, 
au milieu des cris de joie, du chant 
des prêtres, du glapissement des mé- 
nestrels, du bruit confus d'une muiti- 
tude énervée, la jeune fiancée, au mi- 
lieu d'une escorte de 100 cavaliers, 
part pour le pays de son époux. Le 
soleil décline à l'horizon. 


La petite pleure. 
Que sera l'incon- 


Trois longues 


pas de, ja douleur même dont les âmes 


de son enfance. 


lée complètement. 


| Que : sera demain? 
pas même elle. 

Au lofn, dans la plaine, du haut des 
plateaux, on entendit longtemps les 
chants de son escorte. 
‘Soleil d'or” était mariée. 

Joseph BOEHMAN, 
Missionnaire Lazariste en 


Nul n'y songé, 


La nuit tom- 


(‘Missions catholiques”, 


ne  &s hez Elle 


CE :S P1 re la S an té 


. et juin, j'étais très 
faille ee me pe reg 


ts, 
is au travail. En 


drai à toute Pan qui m 


Mmé. George. R. Gillepsie, 
Punnichy, Saskatchewan, » 


Comnosé Vécétal 
deLydiaE.Pinkham 


+ « st re 
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vd dut dt ds ie 


La première est celle de l'impeçca- 


en heige et lu beurre, pétrissez avec 


de la farine pour former üne pâte 


Faites séchèr &u four jusqu'à ce qu'ils. 
soient bien croquants. 
6 Rizotto au persil 

Hachez un gros bouquet de persil, 


: m'est plus possible, je suis sauvée ? 
Ici-bas, ce qui fait le tourm ent 


avec une inexplicable cruauté et l'âme 


ritable tournant est dans cette lutte 
incessante sur le terrain du mal. 
‘La seconde joie ne viendr#it-€"le 


ont la parfaite intelligence, dont ellés 
comprennent les cpérations? Elés' 
voient que & ‘est par cette douleur mé- 
me que sera brisé l'obstacle qui les 
sépare de Dieu. _Ces âmes souffrent 
leur peine avec tant de joie que pour 
rien au monde elles ne voudraient la 
voir cesser. 

Une troisième, source de joie, c'est 
celle de faire absolument la volonté 
de Dieu. Elles sont où Dieu les veut. 
Où elles sont, elles sont bien puisque 
la volonté @e Dieu les y a mises; elles 
seront bien tant que Dieu les y lais- 
sera. | . 
Assurément, il y a plus de joie dans 
le ciel; il n'y a pâs plus de paix. 


EDUCATION . 
FAMILIALE 
10 ele 


A 


Sévir rigoureusespeut pour sévir 
rarement — 


Mon ami, ne touche pas au feu, 


c'est dangereux. 

Cinq minutes se passeut… 

— Je t'ai dit de ne pas toucher au 
feu; si tu continues, tu iras dans le 
coin. 

Après dix minutes: 

— Est-ce que tu n'as pas compris? 
Je t'ai défendu à deux reprises de 


‘Jjouer avec le feu. La prochaine fois, 


je te mettrai à la porte. 

L'enfant, accoutumé à entendre, 
tout le jour, des menaces vaines, ne 
fait pas la moindre attention à cette 
défense. 

— Ecoute, si tu ne finis pas tout de 
suite, tu n'auras pas &e dessert. 

. Une fois l'orage passé, l'enfant 
recommence à désobéir avec le calme 
le plus parfait. 

Depuis vingt minutes, la lutte est 
engagée; c'est intolérable! 

— Mon Dieu, quel enfant insuppor- 
table! Cesséras-tu enfin? Voilà cent 
fois que je te dis la même chose; c'est 
comme si je parlais à un mur... Si tu 
as le malheur de toucher... seulement 
du bout du doigt aux pincettes, tu ne 
sortiras pas. C'est exaspérant à la 
fin! 

Et la scène recofnmence. 

Semblables scènes de famille ne 
sont-elles pas prises sur le vif? Ne 


sont-ce pas des féalités que nous |’ 


avons tous surprises, à un moment où 
à uñ autre, sous divers toits? 


Comment ne pas y-voir la condam- 
ration d'une fausse éducation de l'o- 
béissance? ‘Non! il n'est pas deux 
voies pour former l'enfant à cette 
vertu Quand il a été nettement co7s- 
taté que les procédés de douceur n'a*- 
teignent pas le but. ne point attendre: 
Le principe d'autorité est d'une telle 
gravité en éducation, que ce n'est, 
point trop des “’grancs moyens” pour: 
le poser dans l'Psprit de l'enfant Nous 


faites-le revenir dans une casserole 


avec une cuillerée de graisse et la ‘moi- 


tié d'un oignon haché très fin. Ajou- 
tez le riz, mouillez d'eau bouillante. 
salez, pôivrez et ajoutez, si. vous l'ai- 
mez, un peu de safran en. poudre 

Couvrez avec de l'eau bouillante, et 
surveillez la cuisson qui ne doit pas 
Aépasser vingt minutes, Saupoudrez 
de gruyère râpé au moment de servir. 

Petits gâteaux “Moka” 

3 oeufs, 1 tasse, %, de #ucre: le 
‘asse d'eau froide: 2 tasses de farine 
? cuillerées à thé de poudre; 1, cuille- 
rée à thé Ce vanille, , Séparer les 
blancs des jaunes; battre : ‘les: jaunes, 


VAR HT 4 | 


Calendrier de 
Ts. \ Bee .«t 
Jeudi, 27 novembre _ à Maxime, 
évêque et _confesseur. 


Dimanche 80 + ler de l'Avent. 

Lundi let décembre — 8. Eloi, évé- 
que et confesseur. 

Mardi 2 — Ste Bibiane, vierge êt 
martyre. : 

Mercredi 3 — 8. François-Xavier, 
ronfesseur. 

———— 1 20D0-0— 


Et les langues jasaient , ” 
À la maisôn, les aiguilles maïr- 
“ta‘ent; au magasin les clients se suc- 
‘#daient.… et pendant ce temps, Îles 
‘anques jasaient.. Et Dieu sait tout 
e trevail que cela faisait! 
On dit que les” langues de femimies 
sxcellent dans ce genre de travail. 
Cuand elles s'y mettent, tout le mon- ‘ 
de y passe: c'est Mme Legros, du bout 
le la rue, fu'on 2 le matin,” et 


djouter le. sucre, puis. l'eau. et conti- ig'eët M. Lepetit, placé à l'autre bout, 
tuer à battre. Tamiser Ja; farine avec lou'on écorche le soir. La journée n'est 
la poudre, l'ajouter. aux. jaunes: bien pas: finie _que chacun à eu sôn tour, CL 


‘a première préparation. Vahiller et 
‘aire cuire dans es assiettes à pâ- 
‘éau, dans un four À 325 degrés. 
Laisser refroidir et découper avec un 
emporte-pièce rond. Glacet à la crè- 
1e moka. 

.Crème Moka 


battus. Mouler'les blancs en neige et | vous avez toute une paroïsse } composée, 
‘eh faire entrer bien.délicatemént dans | -rA-e à ces bonnes 


langues, de yo-. 
‘urs, de jeunes filles légères, de Jeu-” 
nes gens corrompus, ‘de fainéants, un 
’rai village d'apaches, quoi! . 
Voyons, voyons, si nous nous occu- 


ions un peu de nous et un peu moins f : 


‘es autres, croyez-vous que le monde 
rait plus mal? Des défauts! nous 


% tasse de beurre: % de tasse de |en avons trop, plus ou moins, Vous 


café fort; 1 cuillerée à thé de vanille: 


2 tasses de sucre en poudre; 1 boite insupportable à son mari, mais le v6- ” 


de coco râpé. Dessaler le beurre e‘ 
le défaire en crème. Ajouter le su- 


‘rouvez que Mme Legros rend la vie 


‘re vous trouve-t-il donc si aimable ?.… 
Soyons dont plus indulgents. N'a 


cre, le café et la vanille, "Si l’on dé-|lons pas, sur des on-dit, dévorer le 
sire une crème plus ferme, 11 faudra | voisin. à bellés dents... Réservons .no- 


légèrement le coco. A l'aide, d'une 


CONSEILS UTILES 


Défachage des ins par la 
glycérine 

Quand on s'est servi de la, bepzin” 
pour détacher certains tissüs jl Arrivr 
qu'il reste sur le tissu détaché ur 
céme. Pour éviter ces marques 1] 
vaut mieux nettoyer ces tissus avec 
‘de la Élycérine. Pour cela imbiber la 
tache avec de: la glycérine bien pure. 
Laisser quelques instants puis laver à 


l'eau tiède et repasser à l'envers pour | 


bien sécher. 
Pour-nettoyer le satin blane 

Séchez au four de l& mie de pain 
pendant deux ou trois jours, tamisez- 
la et mélangez à une quantité égale 
de bleu pulvérisé. Frottez-en l'étof- 
fe, puis éssuyez avec un linge très 
blanc et très doux. 

L] 1 

11 suffit de sucet citron pour 
faire dissoudre un os de poisson qui a 
pu s'introduire dans la gorge, 

Une lettre cachetée avec le blanc 
d'un oeuf ne saurait s'ouvrir même 
à la vapeur. | 

, Bait-on qü'on peut faire griller le 
“steak” sur la braise dé la fourns 
ce qui ménage le  combuâgtible et 
exempte de la fumée ? 


De.la moutarde saupoudrée dans les l' 


chaussures avec deux rangs de:papier 
#ardent les pieds toujours, chauds, 


ajouter plus de sucre. Faire brunir tre appétit pour nos propres défauts, 


our 108 vices même, ; Rogéons-en un 


spatule, glacer les. petits gâteaux et peu tous les jours et, au soir de ñotre 

les rouler dans le. coco. Pécorer.le | vie, Re TS 

dessus de crème et gaynir d'une rs près du bon Dieu. Ja.miséricordé dont . 
nous aurons -usé-poür autrui. 


re 09 E SAS 
Devoir de Ja femme envers 
son mari 
date 6 
Quand vous l'épousez, aimez-le. 
Après le mariage, étudiez-le. 
S'1 est honnête, honorez-le, 
S'il.est généreux, appréciez-le. 
. Quand il est triste, égayez-le. 
Quand il s'ennuie, smusez-le. 
S'il veut causer, écoutez-le. 
Quand il cherche querelle fgnorez- 


8/1 est noble de sentiments, louez- 


S'il est confiant, encouragez le. 

\8'fl est jaloux, guérissez-le. - 

S'il aime aller en société, accompa- 
gnez-le. 

Si'l vous rend une faveur, remer- 
ciez-le. 

Quand il le mérite, embrassez ie. 
.Ænfn, faites-lui, croire que vous le 

Mais qu'il ne sache jamais que vous 
le gouvernez. 

0 2h 0 —— 

Ce n'est pas assez de voir, il faut 
encore prévoir: 

! . +, 

Ce n'est pas la réalisation d'un bon 
eur ardémment désiré qui cause 1# 
Die la plus vive, c'est la certitude 
qu'un malheur vivement redouté est 


6 & bd ‘ 


L éonvoltes de son excellence. 


. poarrions donc commencer ta] 
L_La conclusion de ces faits mous semble gt 


étre de # Û au relèvement général. Que cha- 
vante:; les cultivateurs gagneraivnt &*eun ami 
ter ‘le trèfle d'odeur et la Tn#érné an aol 
rel d'élé pour préparer les terres aux récol- sera surprenante. 
bde grain. A faut cependant s'entendre. Voilà un premier remède, il est de ressort 
d nous disons qu'il importe de renoncer. ce tous les cultivateurs. Un second, qui ne 
d'été, nous ñe voulons, pas soutenir ;nanguerait pas non plus d'efficacité, serait de 
‘n'en faille jamais faire, mais qu'il faut tirer du trèfle les autres avantages qu'il com- 
58 enoncer comme manière courante de nel- porte. Enfouir le trèfle d'odeùr en vue de plus 
Wér les terres. -H ést clair qu'une terre em- abondantes récoltes de grain, c'est déjà payant ; 
e de chardons jaunes né peut pas étre mis: mais en. enfouir une partie, en donner une 
“irèfle du jour au lendemain. Mettre du autre aux bétes et, de la troisième, tirer pour 
le en pareil endroit, c'est perdre son lemps un millier de piastres de graine comme quel- 
prix de sa graine. Un nettoyage s'impsr ques cullivateurs l'ont fait, cette année même, 
pour préparer la rotation de grain et de c'est encore plus payant. 


—#éèfle à substituer au labour d' été, _, - Est-ce qu'il ne serait pàs temps de s'y met; 


& nis 
Lu 


tre pour parer aur inconvénients d'un marché 
mondial de blé qui semble promettre de mau- 
de afin de produire avec un minimum de 
fr Anfluencer le marché mondial du grain 


vais jours à ceux qui ne veulent produire que 
nous ne” impossible, mais nous crayons qu'il y 


RENSEIGNEMENTS : 
AGRICOLES 


r année et la résultante généraie 


à 


Se à SI 


La culture passe par des difficultés sérieu- 
il importe donc de réviser nos manicres 


CULTIVATEUR. . 


des Etats- Unis firent, il ya pr frais ae de dépréciation et de 


la amas 
coton” 


‘Achetez une balle de fonds aussi considérable soit un pla- 
|cement avantageux, il est nécessaire, 


. + 6 -2022-8——— non seulement que les machines fonc- 
Un moyen PP ar) à la : Une Pr d’ agriculture bi tionnert parfaitement, mais a'ssi 
Dre crise actuelle du blé __{qu'elles durent aussi longtemps que 
—— lingue en Ontario possible. Pour cela i) faut En en 

Victoria, C.-B. -— M. H.-W. Laird, zrerûre soin. 


Ottawa. Les membres de l'Union 
des cultivateurs franco-ontariens, réu- 
ais dans cette ville, pour leur premizr 


é Saskatoon, vient d'envoyer un 
message À ceux qui s'occupent du 
commerce de grain, les pressant for- 
tement d'inaugurer au Canada une 
campagne d'achat de blé. 

Avec une dépgnse de quelques dol-| 


Les d'x-sept stations de démonsua- 
tions du Manitoba et de l'est de la 
congrès, ont décidé de demander au Saskatchewan, sous la surveillance 
gouvernement ontarien la fondation |des fermes expérimentales fédéraler, 
| d'une école d'agriculture bilingue dans | fournissent “des données utiles sur les 
tars seulement par famille, les habi- |!'°®t Ce la province. Ils ont pris d'au- nes a SE ie nas 
tants du Canada pourraient déclen- | ‘res décisions importantes: celles de He nn de pi ie 
cher le premier mouvement vers le | l°Mander au gouvernement provincin? na ue deux choses sont es- 
retour de la prospérité, a déclaré M. [de prendre à sa charge les pensions ie vs nie IE te 
Laird-- | aux veuves et de proposer au gouver- . un nu de : de 

“Nous avons au Canada un surplus |€ment fédéral de se charger des nen- te Es dd de construction: oi: \ 
fe. blé de 250,000,000 de bolsweaux", [some de vieillesse; enfin, ils proposent _ u Ù 


nié M. Laird Mat là porilitiot | la répartition sur toute 'a province soin donné. Sur cette question des 


‘dt pays est de 10,000.,000 d'habitants {au SEP CIRE A 


+ 4D+e———— cord, On admet généralement qu'une 

81 chaque personne achetait cn moyen- | vanne lubrification et que de promptes 

-25 boigeaux de blé, la crise ais-| Le s@in des machines de À;4utions sont nécessaires: quant 
Paraïtrait et les prix reviendralent à | ferme 


ru logement, certains cultivateur: ne 

| ee croient pas qu'il soit avantageux ‘e 
Depuis que l'on emploie des machi- | construire une remise, tandis que 
nes plus, grandes, en plus grand nom-|j'autres au contraire sont persuaiés 
{bre et à prix plus élevé, la mise de que la remise est un bâtiment t-ès 
| fonds ‘que représentent les machines |\ tile.‘ Admettons que nous soyons 
| sur la ferme ordinaire est aujourd'hui {ous d'accord sur la question de la 


LE De Me plus élevée qu'autrefois. ER | lubrification, qui doit être faite par- 
d'aliments spéciaux pour les déjeû- 29, on estimait que le matériel agri- |fritement et à bonne époque, et que 


aers où à metrte en entrepôt pendant  coic sur la ferme ordinaire du Mani- ruus sommes d'accord également sur 
quelques années, tout comme les gens ‘oh1 valait plus de $2,000 et que les |1es réparations, qui aboutissert à ‘ne 
té 7 fin aésastreuse lorsqu'elles sont né- 


r'igées, il rêste à considérer la ques+ 
cor, de l'abri. 


leur niveau normal, grimpant 
moins de 50 sous par boisseau. 
“Au prix de se sous aujourd'hui, 
2 boisseaux Fee éraient $15 seule- 
ment. Dans chaque famille, ces 25 
boisseaux peuvent servir à l'alimen- 
tation des poulets, à la préparaticn 


au 


. On a trop souvent i habitude, sur la 
ferme des prairies de laisser les ma- 
“hines dans le champ, à i'endroit mé- 
me où elles ont été enmployées pour 
la dernière, fois, jusqu'à ce qu'elles 
soient prêtes \ être mises en marche. 
Où voit parfois un: semoir à grain 
f‘‘ayé un gros prix, enfoui sous le 
grain et les mauvaises herbes, une 
moissonneuse reléguée le long d'une 
clôture pour y pourrir pendant sa 
longue saison d'inactivité, tandis que 
les autres machines, d'importance 
plus ou moins grande, sont reléguées 
À des endroits qui ne leur conviennent 
pas du tout. Ce n'est pas dans ‘un 
coin de la cour de ferme que ces ma- 
chines devraient être gardées, mais 
dans une bonne remise, de construc- 
tion simple et peu coûteuse. C'est là 
l'opinion d'un grand: nombre des cul- 
tivateurs qu Manitoba qui se sont 
construit des remises où ils rentrent 
soigneusement toutes leurs machines 
pendant le long hiver, et qui se font 
un devoir de les tenir en bon état. 
En fait la bonne culture et le soiu 
le machines vont ensemble, car on 
constate généralement que J'homme 
oui met sa fierté à tenir'ses machines 
en bon état, qui les conserve sous 
pendant l'hiver et tient sa cour 
propre, apporte le même soin à tous 
ses travaux. Il sait que l'on travaille 
mal avec des outils en mauvais état 
et que lorsque !e travai 
les recettes baissent 


PILULES MORO 


Pour les HOMMES 


MAUVAISE DIGESTIÔN 
RHUMATISME 


MAUX DE REINS 
MAUX DE TETE 
EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT 


Traitement: de 215 À 5 CENTS par jour. ;.suivant 
Rien de meilleur marché... 


Voyagez par | 
le Pacifique Canadien 


uniquement 
pour vous rendre 
EN EUROPE 


TRAINS DIRECTS 
WAGONS SPECIAUX 


à l'embarcadère de Saint-Jean, N.-B. 
pour les départs de décembre 


Duchess of York 
Duchess of Richmond 
Montclare 
Duehess of Atholl - 


l'âge 
rien de plus efficace... 


abri 


Un autre facteur que l'en néglige 
‘rop souvent est le coût de l'entretien 
et du fonctionnement des machines. 
Si on le connaissait mieux, on serait 
“lus porté À prendre un meilleur soin 
du matériel La plupart des cultiva- 
teurs n'ont aucure idée de ce que 
oûte le fonctionrement des machi- 
res, et cependant ces frais sont si 
élevés, pour beaucoup des grosses ma- 
chines, que si l'on en tenait compte 
on n'hésiterait pas à donner à ces ma- 
chines tqus les soirs qu'elles exigent 
pendant la période de non-emploi. En 
ces années Je Service 
ces stations de démonstrations de la 


HR 


5 décembre 

12 décembre, 
13 décembre. 
16 décembre 


TAUX REDUITS PENDANT DECEMBRE 


PACIFIQUE CANADIEN 


Aussi excursions à la pre du Pacifique et à l'Est du Canada 


Retenez votre place maintenant avec 
n'importe quel agent du 


deux dernières 


expé:imentale de Prandon a 


se rappellera sans doute que 
cette excellente publication d'un jour- 


naliste agricole de chez nous, M. Ro- 
bert Rayÿynauld, contient une foule de 


renseignements très au point dont 
aucun cultivateur ne devrait se priver. 
Une illustration abondante et très va- 
riée en rend la lecture très intéres- 
sante: 

La nouvelle nous parvient eu 17| 
Te] 17500 exempiaires-ont 
déjà été ‘distribués. C'est un franc 
succès. Les lettres d'appréciation les 
plus élogieuses, les commentaires les 
plus favorables de journalistes distin- 
gués ont accueilli cette brochure. Et 


à la seule province de Québec. 
l'Est à l'Ouest les demandes ont af- 
flué. 

Les provinces de Saskatchewen et, 
d'Aïberta à elles seules ont déjà de- 
mandé 2000 copies. Les provinces | 
Maritimes, le Nouveau-Brunswick, en 
particulier, ont adressé 1,500 lettres 


pour 14 réception de cette brochure} 


Ontario possède un peu plus de 1,000 
copies... Québec, comme on pouvait le 
prévoir, a surtout profité de cette au- 
baine, puisque plus de 12,000 copies 
sont déjà dans les mains des cultiva- 
teurs de cette province. 

Nous ajauterogs que “Les. Champs 
et la Ferme” est connu jusque dans 
l'Extrêéme-Nord du Canada et aux 
Etats-Unis, où quelqües = centaines 
d'exemplaires sont déjà en circula- 
tion. Enfin, la France et la Belgique 
n'ont pas cdédaigné d'adresser quel- 
ques demandes aux bureaux ‘de la 
Compagnie Imperial Oil, à Montréal. 

Cette vogue n'a rien qui doive sur- 
prendre le lecteur, si l'on songe que 
ce volume est donné gratuitement & 
qui en fait l4 demande. De plus, 
cette élégante brochure de 309 pages, 
éditée sur papier de luxe, contient de 
si précieux renseignements qu'elle de- 
vrait se trouver dans chaque foyer 
agricole pour consultation quotidienne. 

Nous engageons vivement nos.lec- 
teurs à exiger leur copie aujourd'hui 
même. Il suffit de la demander À 
l'adresse suivante: Coïnpagnie Impe- 
rial Oil Ltd, Boîte Postale 1440, 


| Montréal. 


l'est mal fait, | || 


. Le timbre de deux sous qu'on dé- 
boursera À cette occasion ne saurait 
être mieux employé. 


+ De Q—— — 


TOKIO. — Le jeune homme qui a 
fait feu sur le premier ministre Hama- 
zuchi, Tomeo Sago, a été formelle- 
ment accusé Ce tentative d'assassinat. 


À commis... 
ces témoignages ne se l'mitéñt point | 


De 


: L 
Cas où l'épliderme est m 
11 enlève 1…a brûlure 


Un milliardaire de New-York va 
chez son coiffeur, se fait raser et don- 
ne dix sous de pourboire au garçon, 
qui fait une grimace” el! qui est assez 
familier avec son dr ci client 
pour lui dire: ! 

— Vos | commip na me LME plus 
que C&. 

Ét le milliardaire, en souriant, de 
| répondre: 

— Je sais bien. 
cette raison qu'iis sont ‘encore des 


mais c'est pour 


Albert ler 
On sait depuis longtemps que le roi 
| des Belges est un alpiniste enragé; 
|c'est sans doute pourquoi il est si 
souvent en Suisse. 
Il paraît que dernièrement il se pro- 
menait dans les rues de Martigny, en 
| Helvétie, lorsqu'il vit venir à lui, cha- 
peau à la main, un DAMBIQUE qui lui 
dit: 

- En ma qualité de Belge, permet- 
tez que je vous dise que vous.rassem- 
!blez tellement au roi Albert ?.…. 

— Je le savais, Monsieur, on me l’a 


| Sans sourciller, notre roi répondit: 
déjà dit, et {e’ "est très ennuyeux, car 
c2la cause souvent des.méprises re- 
grettables. 

Un peu plus tard, on inaugurait un 
refuge dans la montagne, refuge pieu*+ 

sement dédié au roi Albert .Jer. Com- 
me le roi, son médecin je quelques 
alpinistes belges des plus notoires pas- 
saient $ur lé glacier du Tour, une au- 
tre caravane vint se joindre à la leur, 
dans laquelle se trouvait une jeune 
alpiniste. Chemin faisant, on causa. 

— Vous allez à Albert-ler? dit l'al- 
piniste au roi. Vous savez qu'on inau- 
gure demain? On dit même que le 
roi viendra. C'est, paraît-il, un alpi- 
niste remarquable... 

— Vous croyez? dit ie roi des Bel- 
ges d'un ton sceptique. 


— Oh! on me l'a dit, mais je ne le 
crois pas, acheva son interlocutrice. 


La plus dangereuse | 


— Quelle maladie croyez-vous la 
plus dangereuse, docteur? 

— LA dernière, madame, toujeurs 
la dernière. 


L’écriteau flatteur 
On sait la négligence avec laquelle 
certaines personnes foulent #&ux pieas 
gazon et culture lorsqu'elles se pro- 
mènent à la campagne. Et l'on sait 
aussi quelles colères justiñées secouent 


pure 


peut vous remettre sur la route 
milliers d'autres. Pourquoi pas 


Il est absolument sain. Ne 


2501 Washi Blvd. 
ashington Blv 


libre de tous droits au Canade. 


en 
ne 


Toujours de l’Espoir 


même quand d'autres médecines ne vous ont 


Une simple et vieille préparation 
rh comme le 


OVORO 


Du DR. PIERRE : 


de la sarté. Ila fait 

pour vous? 

contient pas de drogues nuisibles. 
famille. 


r des 


Il est bon pour toute la 

toire intéressante de sa découverte, avec des rénseignements 

ti Pre et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
Ce remède herbeux 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO: 


renommé ne peut être obtenu chez 
ire à 


CHICAGO, ILL. 


Tééphone 8 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Lieeneiée et garantie 
Avance libérale et prompt palement par chèque certifié 


Eerives, tél 
Références: 


LEON-P, MORISSET 
; Méléphone 83072 


Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


phles ou venez nous faire une visite 
NQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


WINNIPEG, MAN. 


AJ. GAILLARD | 
Téléphone 56 573 
COURTIERS 
EN GRAINS 


ces, AVE. TACHÉE, SAINT-LEONIFAOE 
Nous soilieiions votre clientèle et nous pouvons vous assurer, 


commandes, un service prompt 
de Winnipeg et d 


Membre du 
Wiauipeg Grains Eschange 


era ves 
attentif sur les march D 
Etats-Unis 


Réllée par AI direct à in maison 
Lamson bros. & Ce. Chicage 


— Mon locataire ne ‘s'est plus lavé 
les pieds depuis, 1902. 

— C'est un dégoûtant. - 

— Non. C'est un cul-de-jatte! 


Ces gensses du Midi! 

— Oui, monsieur, dans ma jeunes- 
se, j'avais les yeux 
que lorsque la nuit venait, j'étais obli- 
gé de les fermièr pour ne pas attirer 
les moustiques! 


LE CHANGE 


TR — : 
L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise 
Franc français É 
Belga belge …...… 1400 13.9 


Franc suisse . 19.46 19.3 
Lire italienne 5.26 5.26 
Couronne suédoise . 26.93 26.8 
Cour. norvégienne. 26.83 26.8 
Couronne danoise 26.83 26.8 
Mark allemand 23.92 23.8 
Cour. hollandais 40.37 40.2 
D D——— 


LE MARCHE 


23-NOVEMBRE 1930 


Bouvillans, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons et de choix ... __85.75-—$6.50 
Moyens... 415 $5.00 
Ordinaires 84.25— 84.50 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 Livres 
Bonnes et de choËx .__._#8650--$6.25 
Moyennes . ___.__....$4.75 -$5.25 
Ordinaires __..  !. #3.75—$4.50 


AE SPP ME ge 


ER png gere he 


es na “par 


Veaux de boucherie— 
Ordinaires et moyens. $4.00—$7.00 
-  Porcs— 


Trüles No 1 ...  $7.00 
etre a No 2 an ERP 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxi- 


matif — No 1 . 


$ .2814 


Prix de détail pour les marques sul- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Fivé Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: ‘ 
Sac de 98 livres ……. 
2 sacs de 49 livres … 
4 sacs de 24 livres 
Alheentation— 
Son. La tonne …. 
Gru. La tonne 
Grusu— : 
Le sac de 80 livres . 
Foin— 
Pour foin sur vole. 
Prix de deux maisons de Winnipeg 
Mil. No 1 . au. $ 15.00 
Mi. No 2 | 


82,73 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 24 novembre 1930 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samed Lundi 
L Gains 18 nov. 19 nov. 20 nov. 21 nov. 22 nov. 24 nov. 
Blé No 1 Nord .58% .604  .62  .63 .65} + 
2 Nord -56) 58} 60  ,60$ .63 .61 
3 Nord .S4l 56 57 58? .60}: .591 
Aÿoine 2 C W 264 .26} .27k 284. . 294 .28} 
F3 CW.. .23% 239 24) 25h 26} 25} 
Orge 3 CW .21$ . 22 .224 . 23 .25} . 24 
4 CW 20 20} .21F 2%} 241 .23 
Lin 1 NW... 1.0% 1. 003 4: 01 1.01} 1.03 1.03 
2 CW .968 96? 97 9TÈ 99 99 
Sable 2  CW 269 29 ‘304 ET .334 .32 
; Prix sur F- vole ( (track) 
Base Blé 1 Nord (87 501 61 62 .644 6340 
Avoine 2 CW .26! .26À 264 .274 .29 :27 
Orge & CW 215 22 22} 23% 254 ..24 
Lin 1 NW 95} .98 .99 1.00? 1.034 1.03 
Seigle 2 eW 26? .29 .304 .31 . 33} .31} 
É Options 
Blé Novembre .S84 .60! ,.62 .63 .65}  .64 
Décembre 57%  .59, . .61 .62 .64 .63! 
Mai -62,  .64 .66 .67 .69 .68} 
RES D: ee eme —— ESS RTS = — 
Avoire Novembre .264 261 273  .28} .29} ° ,28! 
Décembre " .25$ .25$ 261 .27t .29 | Sa 
Mai .21% 28 294 304 31} 30 
Orge Novembre :21#  .22 227 . sp .25$  .241 
Décembre .217 .224 224 . 2: .25$ . 244 
Mai. 26 .21} .213 .28} .30ÿ 29] 
Lin Novembre - 1.004 1.00% 1.01 1.01}; 1.03 1.03 
Décembre .95} . 98 .99 1.00? 1.034 : 03 
Mai 103 14043 1.06 1.07 110$ 1.001 
Séitle Novenbe | 262 .29 L . 304 ET 331 . 32 
Décembre 27% 204$ 30 .31} 334 31} 
Mai 33 -36 .36 .37 .384  .30! 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST C COMMISSION LIMITEE 
GRAINS ET OPTIONS 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
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DEMANDEZ A'VOTRE EPICIER 


ORDINAIRE BRUNE 


lieu le 14 décembre. Nos amis de 
Sandilands et autres lieux qui furent 
cette fois empêchés par la pluie d'être 
avec nous, sont cordialement invités 


à VOTEZ pour le 7 | 

_ Règlement du 

“chauffage à vapeur du 
HYDRO 


VENDREDI 28 NOVEMBRE 


UN DE CES MELANGES —ILS 
SONT DE BEAUCOUP LES 
MEILLEURS QUE VOUS PUIS- 


L} 
Une nouvelle addition au bureau %e| Noël Chalumeaux, après un séjour 
: ———@lreetion -qui-sera-sans doute d'une | de 15 jours de. convalescence ici, est 
valeur a été la nomination de | reparti mardi dernier pour reprendre 
MM, Edouard Comeau et de Mme |son poste à la Banque Nationale de 
Rosaric Comeau. MM. Alzxandre | Ponteix. 


t 


l'Académie Ritchot, était donnée la 


7 Venir membres QUE VOUS SOyEz fer: | — 


Baril et MM. Wilfrid Dupuis furent 
nommés délégués à la convention pro- 
vinciale annuelle -qyj aura lieu à Win- 
nipeg duns le courant de l'hiver. 
Piusieurs sujets d'importance furent 
discutés avec entrain et l'on espère 
que la dernande faite au gouverne- 
ment de fixer l'exposition de 1931 


. . . 

, Soeur Marie de la Providence, du 
couvent, est de retour de l'hôpital où 
elle a laissé Soeur Anne-Marie, mère 
vicaire, plus lente à se remettre de !a 
grave opération subie il y a quinze 
jours. 

L] . L 
M. Daniel Trang, sous les soins du 


dans la premières semaine de juillet | Dr Galliot, est en train de se remet- 
Que ceux qui ne sont pas encore itre complètement, après avoir donné 


membres de cette bonne et belle s0-'un moment des- inquiétudes sérieuses 
ciété d'agriculture se hâtent d'en de-|2 son entourage. 


mier ou fon, n'oubliez pas que la pe- 


tite somme que vous avez À verser |est dure, l'argent rare, et il faut 


chaque année vous reviendra tôt ou 
tard. Le bien-être dé tous dépend de 
lu prospérité deu la classe fermière; ne 
l'oubliez pas. | 
Mariages | 

Le 15 novembre — Philias Godard 
flls de Julien Godard, de Baint*.Jean- 
Baptiste, et Cécile Rémillard, fille dé 
Herménégilde Rémillard, de” Saiui- 
Joseph. Li 

Le 19 novembre — Cyprien Godard, 
fls de Julien Godard, et Jeanne Sa- 
bourin, fille de Léonard Sabourin. 

Meilleurs souhaits de bonheur à ces- 
nouveaux mariés. 


Baptômes 

Le 15 octobre — Emlle-Denis-Léo, 

fils d'Emile Brun. Parrain et marrai- 
ne: M. et Mme Georges Brunet, 
grands-parents de l'enfant. 
æ Le 23 octobre — Thérèse-Elisabeth, 
enfant de Louis Duval. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ludger Duval, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 50 octobre — Gérard-Lucien, en- 
fant de Dollard Grégoire. Parrain et 
marraine: Lucien et Lucile Asselin. 

D — 


ND. DE LOURDES 


Un cubli, et c'est pour le réparer 
que le chroniqueur s'empresse de sa- 


‘N’EST PAS 
DECHIRURE 


Pas.de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mais purement une fatbiesse muscu 
laire dans la paroi abdaminule. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifier — 
au contraire, la pression du coussi- 
het du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dant & arrêter Ja circulation du 
sang Les FLAPAO-PADS ADHE- 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents -—— étant aprlicateurs mé- 
cano-chimiques - faits expressé- 
ment auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAU” Continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
äu minimum tout danger de glisse- 
ment et de frigtion douloureuse. Le 
tissu adhésif est doux comme du 
velours et se fixe au corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts ]la 
sont faciles À apptiquer — commo- 
des — peu coûteux. LDétenteurs Mé:- 
du'lle d'Or, Rome, Grand Prix, Paris 
Mention Honorable, Exposition äu 
Panama-Paéifique; San Francisco, 
ete. — Depuis bientôt un quart de 
siècle deg: masses de témoignages 
légalisés nous parvenant de bien des 
Pays en atlestent le succès — obte- 
Nu sans interruption de travail 
L'absorption épidermique de Flapao 
utilisant la thérapie mécano-chimi 
que tend vers un procédé de guéri- 
son naturel après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage. 
Cesses de gaspiller vatre temps et 
votre argent pour des appareils dé- 
modés Abprenez à fermer l'ouver- 


ture hernisire sélon lntention de la 
Bature afin que ia hernie be puisse 


pas descendre. N'envoyes pas d'ar- 
gent — simplement le coupon d'Essai 
Ci-dessous. Four votre propre bien, 
écrivez aujourd'hui — demain, ce 
sera peut-être trop tard. 


à 8 - 
Nos jeunes se dispersent: l'année 


en 


trouver. Nous regrèttons vivement le 


départ du jeune Eugène Ragot, le | 


bout-en-train de nos fêtes paroissia- 
les. Nous lui souhäitons de remplir 
bien vite son gousset et de nous reve- 


air plus vite encore. 
. . L] 
L'école est finie, presque finie: une 


vetite merveille. On déménage et on 
installe tout le ‘“‘fourbi”. Ce. que nos 
enfants vont être sages et savants 
désormais! La lumière qui pénètre à 
flots dans ces grandes chambres ne 
pourra qu'éclairer leurs jeunes intel- 
‘igences et faire briller les :connais- 
sances que s'efforcent de leur incul- 
quer les bonnes maîtresses. 


Naissance 

Lorraine-Thérèse-Marie - Françoise, 
fille de Jean Aminot et de Joséphine 
Robitaille. Ce petit ange a donné des 
transes au prêtre qui le baptisait, car 
tout à coup il lui prit la fantaisie de 
vouloir s'en aller au ciel avant même 
{que la cérémonie du baptême ne fut 
|terminée. Devant l'imminence du 
danger, il fallut couper court aux cé- 
|rémonies et administrer lestement le 
baptême. Très heureusement on en 
| fut pour la peur, et aujourd'hui ce pe- 
ltit chérubin, après avoir entrevu les 
lueurs du ciel, est de nouveau plein 
de santé et destiné à être la joie de 
sa jeune‘ famille. 


Mariage 
Auguste Cinerini, fils de Vincent Ci- 
nerini, et Emilia-Antoinette Paulhus, 
| fille d'Ephrem Paulhus. 


-. . L 
Nous attendons le Père Champagne 
lans le courant de la semaine. Il est 


Il 


| 
| LORETTE 


| Mariage 
| I] y a vie maintenant dans la jolie 
| maison et les dépendances de M. Jean- 
{Baptiste Manaigre. Le 15 novembre, 
{à Saint-Norbert, M. Manaigre convo- 
Fait avec Mme Rôsé-Anna- Lafond 
[veuve de Victor Champagne. Aux 
heureux époux nous offrons nos hom- 
| mages et nos voeux, Nous leur sou- 

haitons aussi de-nômbreux imitateurs. 
| Les temps sont durs, dit-on. Raï- 
|son de plus pour se décider: un far- 
|deau se porte bien plus facilement à 
| deux qu'à un seul. 

Conseil municipal 
Les amateurs d'élections n'oït pas 

de chance, chez nous: toùs les mem- 
bres du conseil municipal ont été 
maintenus dans leur office; donc au- 
cune élection. Nous félicitons M. le 
|maire A. Cournoyer et les membres 
|de son conseil. Leur réélection sans 
[opposition montre qu'ils ont rempli 
‘eur charge à la satisfaction générale, 
et qu'ils possèdent la confiance du 
| public. 


Séance . 

Au commencement du mois, les élè- 
ves du couvent ont donné une séance 
très intéressante au profit de l'oeuvre 
de la LE ONE 

———— "#7 202 0—— 


!  SAINT-EUSTACHE 


Nous aurons sans doute des élec- 
tions municipales bientôt. La nomi- 
Ination des candidats a déjà eu lieu et 
Îles aspirants aux honneurs sont déjà 
lentrés en campagne. En attendant, 
les taxes montent, montent toujours 
et, cependant, nous manquons absolu- 
ment de certaines améliorations néces- 
saires. Sans doute, les chemins sont 
faits de mieux en mieux. Mais nous 
devrions avoir au moins un pont sur 
l'a rivière Assiniboine. Cette rivière 
|sépare la paroisse en deux parties. 
|Or le seul moyen de la traverser, ce 


SIEZ ACHETER A CES PRIX 


iepuis quelques jours dans sa farfille, |sont des traverses rudimentaires. Cela 
auprès de son vieux père dangeureu- [pouvait faire, faute de mieux, dans 
sement malade, auquel nous souhai- ete temps héroïques, il y a vingt-cinq 
‘ons un prompt rétablissement. ou cinquante ans, alors qu'il n'y avait 
Piene ni chemins carossables ni automobiles. 

Amis lecteurs, vous n'avez pas ou- | ais aujourd'hui, un pont devient une 

| lié ce que nous a dit le Père Antoine | 1lcessité absolue et urgente, surtout 
iu sujet de notre fête patYonale le 8 |jorsque l'on sait qu'il est impossible 


Le 
roisse 


iécembre prochain. Le matin, c'est 
entendu, on prie ferme, et Te soir, 
s'amusera de même. Venez voir tour- 
ner le film bien connu ‘‘Ramona‘ 
Celle qui représentait Evangéline joue 
aussi le rôle de Ramona. Le prix d'en- 
trée, 25 sous seulement, une paille. 
quoi 


on 


ÉD ——— , 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 

asian 


29 octobre naissait en cette. pa- 


| 
| 
| 
Î 


Jeseph-Valère-Odilas Lessard 
[fs de Jean-Baptiste Lessard Par- 
[rain: J.-B. Fillion: marraine, Jeanne 
| Fillion 
Sépultures 


Mme Vve I. Richer, décédée à Win- 
nipeg, a été inhumée dans notre cime 
|tière paroissiale le 17 de ce mois. 
| Le lendemain, on conduisait encore 
|au cimetière les restes mortels de Jos 
Lansard, décédé à l'hôpital de Saint- 


Boniface. 1l n'était Agé que de 68 ans 
lŒOUPNRDATIC: RIP. 
vessat GRATIS! re + =" 
ll | La prochaine partie de cartes sera 


PLAPAO LABORATORIES, Inc. | 


,|si ny a p 


| 4e traverser la rivière durant des se- 
|maines soit en aütomne, soit au prin- 
temps. Et une municipalité qui dé- 
[pense es sommes énormes pour se 
{faire des chemins couverts de gra- 


|vier devrait penser que les bons che- 


|mins perdent de beaucoup leur utilité 
de ponts permanents 
les rivières. 
| Refuser de&oopérér à la construc- 
;tion d'un pont sur une rivière qui sé- 
|pare en deux une paroisse aussi an- 
|cienne et aussi importante que la 
|nôtre, c'est vouloir travailler, à la 
|désorganisation de cette : paroisse. 
| C'est travailler contre les in- 
‘érêts de toute la municipalité et de 
tout le district. Et pourtant la pa- 
roisse de Saint-Eustache doit compter 
pour quelque chose lorsqu'il s’agit de 
payer des taxes et d'enregistrer des 


Î 
|pour traver 


aussi, 


Un réel Soulagemeat pour 
{l'asthme Le: remède du Dr 
Kellogg pour l'asthme n’a ja- 
mais eu une publicité extrava- 
jante, mais ses mérites sont 
évidents si l’on en juge par les 
ésultats qu'il accomplit. Vous 


| 
| 
| 


il MT Stesri Mag. S1-La ik |PrSanRee par les Cadets du sacré- | pouvez escompter un réel sou- 
1 Mo. U-S-A. || Coeur. Elle aura lieu le 8 décembre [lagement et des résultats per- 
Rnvores-moi un Essai Eu de H yl jour de l'Immaculée Conception. En |manents quand vous employez 
1 D'amour nu pis | tête du programme musical terminant |(e remède et vous ne serez pas 
a Vus dard ni mainte- cette soirée, qui: proïñet d'étr£”fort |déçus.,_ Quand la plupart des 
Û [intéressante, figure Clelio Ritégllai |remcdes ne produisent qü'un 
AGP ere l|notre petit artiste italien qui nous à soulagement éphémère, le re- 
l'adresse ______ 1} sifvivement intéressés l'an dernier. Le|mède. du Dr Kellogg pour 
i . J|Programme de la partie musicale sera l'asthme donne des résultats 
Ps io xt publié la semaine prochaine. durkbles. 


première partie de cartes de la saison 
organisée par les Dames de Sainte- 
Anne. : Ù 

Malgré la pluie et ]a neige, la soi- 
rée fut un succès, puisqu'elle a jeté 
dans la caisse de nos'dévouées Dames 
de Sainte-Anne‘la jolie somme de $39. 

La distribution des prix fut faite, 
et le ter fut pris “à la chandelle”, 
la lumière électrique, fatiguée de lut- 
ter contre la tempête, ayant jugé à 


votes les jours de votation. Elle est 
:a plus ancienne et la plus populeuse 
(on nous dit qu'elle est: aussi la plus 
riche), mais elle est en même temps 
la plus mal desservie et la plus né- 


gligée ce toutes les parties de la mu- propos de nous laisser dans l’obscu- 
nicipalité. rité au beau milieu de la veillée pour 
—La-municipalité de Saint-François- se retirer. 
Xavier a aussi besoin de ses ponts et 
les désirent ardemment. Le gouver- gies, nous n'avons que mieux goûté 
au provincial est prêt à coopérer | es morceaux de piano par Mme Emile 
r mener ces entreprises à bonne | Joyal, de violon par M. Maurice Eer 
fin dans la mesure de soixante pour ;{and, de chant par M. Joseph Landry, 
cent, (60%). Il n'y a donc que la mu-|M. Olivier et Mlle Victoire Véry, ainsi 
nicipalité Cartier qui n'en veut pas, jaue la déclamation de M. Adolphe 
et c'est bien malheureux. C'est donc Landry. , 
à nous d'exiger des moyens de com-| Le prix de cartes pour les dames a 
munications faciles et constants entre | «ta gagné par Mlle Girouard; le prix 
toutes les parties de la paroisse. Puis- pour les hommes par M. Henri Mon- 
que nous payons des taxes autant que |champ: celui d'entrée par M. Léo 
ceux qui ont toutes les commodités, | Cloutier. à 
qu'on nous donne ‘au moins autant| Mile Victoire Véry et M. Lorenzo 
qu'aux autres. I] nous faut un pont sur Courchaine, n'ayant pas été beaucoup 
l'Assiniboine et nous l'aurons. favorisés par le hasard, ont reçu cha- 
Les représentants de la paroisse |cun un prix d'encouragement: il fait 
aux conseils municipaux de Cartier el |#{ bon, dans l'épreuve, recevoir un peu 
de Saint-François-Xavier sont assurés | qe sympathies! 
davance ce notre support sur Ce| Mmes Georges Treffé, Adolphe et 
point, et celui qui nous obtiendra cela 
sera assuré de notre reconnaissance. 


de cette soirée, méritent loutes nos 
féilcitations. Elles attribuent leur 
[succès à la générosité des paroissiens 
de Saint-Norbert. : 

“O Canada”, chanté par l'assem- 
blée, a clos la veillée. Qu'il est bon 
pour des Canadiens de veiller ensem- 
ble! 


AUBIGNY 


Une pénible épreuve vient d'arri- 
ver à M. Louis Palud, cultivateur de 
la paroisse d'Aubigny. Il alla en ville, 
jeudi dernier, retirer de l'argent sur 
un char de bié qu'il avait expédié la 
$emaine ‘précédente. Ayant fait es- 
compter son chèque du montant de 
$300 à la Banque Canadienne Natio- 
nale, à Winnipeg, fl sortit pour faire 
Quelques commissions. Sans se dou- 
ter de rien, il revint à Aubigny, en au- 
tomobile. En arrivant au village, il 
constata qu'il n’âvait plus son argent. 
I1 l'avait pefdu! Où l'a-t-il perdu? 
Est-ce sur la rue, à Winnipeg? Dans 
un magasin? Dans un bureau? Itest 
impossible: de conjecturer. Toujours 
est-il qu'il avait retiré $300 en billets 
de $50, il les a perdus! C'est pour lui 
une perte considérable. Nous lui of- 
frons toute notre sympathie. Si quel- 
que âme charitable l'avait retrouvée 
en ville, qu'il veuille bien remettre 
cette somme à Mgr W. Jubinville, à 
l'archevêché de Saint-Boniface. 

UN TEMOIN. 


SAINT-PIERRE 


Du ‘Devoir’, de Montréal: 

M. l'abbé Adonias Sabourin, curé 
de Saint-Pierre-Jolys, Manitoba, an- 
cien missionnaire ruthène et l’un des 
théologiens et écrivains les plus dis- 
tingués du diocèse de Saint-Boniface, 
est retQurné chez lui après avoir passé 
quelques semaines dans cette province. 

M. l'abbé Sabourin a assisté au Con- 
grès de l'Académie capadienne de 
Saint-Thomas d'Aquin qui s'est tenu 
à Québec la semaine dernière; il a 
aussi visité de nombreux Parents et 
amis, entre autres les familles Sabou- 
rin, Charbonneau et autres de Saint- 
Placide et des environs et le Dr 
Alexandre Rodrigue, de Lachute. 

.-e ee 

La demeure de M. Alphonse Lam- 
bert, détruite par le feu au mois 
d'août, est maintenant reconstruite, et 
une nouvelle boucherie sera ouverte 
cette semaine. ! 

ER 


WOODRIDGE 


Le dimanche 16 novembre avait lieu 
notre deuxième partie de cartes. La 
pluie torrentielle en a empêché beau- 
coup de se rendre à notre soirée. Mal- 
gré cela, nos organisatrices, avec le 
concours de nos institutrices, ont vrai- 
ment remporté un beau succès. 

Tous les prix furent fournis par les 
dames. Le premier prix des dames ? 
fut gagné par Mme Henri Guilbault: 


Li Li L] 
Dimanche prochain, 80 novembre, 


aura lieu à 8 h., dans la salle de l'école 

des garçons, une partie de cartes sui- 

vie d'une partie de tartes. 
ÉD — — 


FORT GARR 


La paroisse de Saint-Vital de Fort 
Garry désire annoncer à ses nombreux 
amis que les dames de la paroisse 
sont à organiser un grand bazar au 
profit des oeuvres paroissiales. Ce 
bazar aura lieu les 9, 10, 11 décembre. 
Outre les nombreux comptoirs qui se- 
ront dressés et aussi les différents 
amusements, les dames serviront un 
succulent souper au poulet et à la 
dinde pour la modique somme de 35 
sous. C'est une obole et nous espé- 


BRONCHITE 
CHRONIQUE 


M. G. Lanteigne, uet, N.-B. écrit: 
* J'ai souffert ri id chroni- 
que qui me éause une toux sèche. Quand 
Je prends RAZ-MAH, je puis passer une 
bonne nuit de sommeil.” Soulagement 
garanti pour la valeur de $1 ou argent 
remis. Point de drogues nuisibles. 50c 
et $1 partout. 
Tempietons Limited, 56, rue Colborne, Toronto 
Cessez de suffoquer, d’étoufter, 
de siffler — Prenez 2177 


RAZ-MAH 


Le meilleur tabac 


cigarettes. - 


D. 4 


Joseph Landry, organisatrices actives | 


MACDONALDS — 


Eine Cut 


pour ceux qui font leurs propres 


, Collectioninez les cartes illustrées 


j 


rons que notre souper saurä trouver 
de nombreux convivés. Donc, remar- 
quez bien les dates et venez entre 5 et 
8 h., tous les jours du bazar, prendre 
part à notre souper. Il y en aura 
pour tous. 


dans la soirée, après avoir reçu les 
consclations de notre sainte religion. 
Les funérailles ont eu lieu vendredi 
dernier et malgré la température très 
mauvaise, beaucoup ont tenu à assis- 
ter au servicé. A la famille éprouvée 
nos plus sincères sympathies. 


à L3 LL} LL 

Notre presbytère avunce et bientôt 
notre curé aura sa résidence parmi 
nous. L'on s'attend à ce: qu'il soit 
prêt-à-habiter-vers-te-#4-ou 5 UM: 
bre. Disons que c’est une jolie mai- 
son du style ‘bungalow’ et construite 
de façon à faire honneur à notre pa- 
roisse. Malgré les temps difficiles que 
nous traversons, notre paroisse semble 
aller en avant. Une belle marque de 
courage... 


D — —— 
red Booth laisse 8 millions 


Ottawa. — Le testament de Fred]. 
Booth, d'Ottawa, dispose d'une for- 
tune de plus de $8,000,000; il a été 
déposé pour vérification. L'ancien 
vice-président de la maison J.-R. 
Booth Company, Limited, est décédé 
le 6 août dernier. Le testament fait 
de oe riche héritage quatre portions 
égales qui doivent aller à sa veuve, 
Mme Francis-A. Booth, et à leurs 
trois enfants, _ : “, 


L 1 LR ] ” 
Mercredi dernier, notre paroisse 
perdait un de ses vieux citoyens dans 
la personne de M. Philéas Bordeleau. 
I1 rendait son âme à Dieu mercredi 


VOYAGEZ 
cet HIVER L 


VEST DÙU CANADA 
COTE DU PACIFIQUE 


Arrêtez vos plans de vacances pour cet hiver. Les 
tarifs d’excursion pour plusieurs parties du Canada, 
à partir de décembre, promettent un voyage agréable 
à un prix minimum. Pour détails complets, adressez- 
‘vous dès maintenant à votre agent local du Canadien 
National, ou écrivez à 


W.-J. QUINLAN, D.P.A., Winnipeg, Man. 


CANADIEN NATIONAL 


W45 


de qualité 


Si on les croit meilleurs 
pére fl fau’. les choisir, 


quest. est assez SLT 4 " s'agit 
entre des hommes connus, 


présentent, dont trois seulement de- 
vint être élus. lei encore, les élec- 
teurs devront choisir entre les hom- 
ms» et les juger à leur valeur rès- 
peus. 


La Ligue Civique et les élec- 
| T—————fHions municipales | 


La àigue rique ne s'est prononcée 


en faveur d'aucun des échevins; elle | 


s'est prononcée en faveur du maire 
Walsh. La Ligué représente à Saint- 
Foniface l'opinion de la masse de no- 
tre nopulation. Elle est composée de 
geris de toutes les couleurs et de tou- 
tes es idées. Elle a toujours ag' 
dans. le sens du bien commun. [L: 
tumire Walsh a su gagner l'amitié de 
l'élémerit français à qui d'ailleurs il 
dait son poste. Des trois candidat: 
h la mairie il est le seul qui puisse 
rarter motre langue. Personne n'#« 
vu M.-Curmpbell à l'oeuvre et personne 
ne .vou*ra lâcher la proie pour l'om- 
b'e:imLes citgyens connaissent assez 
M. Swain pour vouloir dé voir rester 
chez ll M Wa'sh est décoratif, af- 
rble, honnête. TI à fait son possible 
e' on ne peut rien hui reprocher de 
sérieux. En diverses occasions qu'i! 
inutile de rappeler, il a montré 
sa sympathie à l'élément français. La 


est 


Ligué Civique s'est prononcée en ra | 
faveur ot elle aura l'appui de tous not | 


concitoyens de langue française 
CORP ANOE ) 
a 


Mort du docteur Bourgouin 


L à Montréal 


L'hon. James Prendergast, 
chef de la province, a reçutla triste 
nouvelle de ka mort de son gendre, le 
Dr Fourgouin, médecin bien eonnu de 
Montrén). Le Dr Bourgouin était de- 
puis plusieurs années attaché à l'hô- 
pital Sainte-Justine à Montréal, où il 
a rendu de grands services. Mme 
Bourgouin, née Pre 1dergast et fille de 
l'hon ,juge Prendergast, est décèdée 
y a un peu plus de deux ans. 

Mme Prendergast a quitté Winni- 
peg la semaine dernière eu route pour 
Montréal. L'hon. juge est allé la re- 
joindre samedi et a assisté aux funé- 
raÿlles qui ant eu lieu à Montréa! 
lundi matin. 

Le Dr Bourgouin laisse une famille 
de huit enfants, tous en bas âge 

Nous présentons à l'hon. juge et à 
sa farnille nos sympathies les plus sin- 
cèren. 

LCD e—— — 


Le Concert de la Sainte- 
Cécile à 


Tu viens au ( Cid 
Pourquoi ? 
Le concert! 

- Læ concert. Pas certain. 
‘Un rendez-vous ? 


vendredi 


Non 
, Alors, quoi? 
Vas J'hésite . 11 y a tant de choses! 
‘ © Pas comme celles-là! 
d Ob! je sais 
Done, tu viens! 
‘Tu as vu le programme . Un 
régal! Palestrina, Bach, Gounod, 
Noyon, bref, tous les maitres. El 


cela par upe chorale de mixante-dix 
voix, Ca vaut trois fois son argent 
pour les soules voix d'enfant. 

Alors, tu me paies mon billet. 
Ont-ils quelque chose pour nous dé- 
rider ? 

Pour sûr! Un extrait des ‘Plai- 
deurs” de Racine: la fine fleur de l'es- 
prit Une piécette de ‘Brochet”: 
“Les chiens ont des puces”. Origina!, 
heir, comme titre? Une saynète, par 
finir, jouée par des tout petits Lis 
sont à croquer, paraît-il 

- Fu me tentes 

J+Aloks, c'est entendu. Je: serai 
chez Toi, À huit heures Le concert 
est aanoncé peur huit heures et quart, 
cé qui au Collège, veut dire que: ça 
comitencera à huit héürés et quart 
avec ‘ou sans nous Le bonsoir! À 
vendredi! 


Pour donner un caractère un peu 
nus imposant À’la petite vente do 
charité organisée par les Dames du 
Gercle, annoncée pour les 5 et 6 pro- 
chain, dans une salle de l'Union Ca- 
nadienne, l'on a décidé de la faire 
précéder d'un “shower” qui aurait 
lieu,. le jeudi après-midi 4 décembre, 
fe 3 h. à 6 h., à la résidence de Mme 
A.-C. Larivière, 244, rue Dumoulin. 
Les dames organisatrices ne se mon- 
treraient pas difficiles, mais désire- 
raient recévoi dè préférence tout ar- 


Ne Cie le 
une représentation - sé 

Mis sur tes entente de Sale 

Boniface. ‘4 


ss. | 


iticle vraiment utile: vêtements, linge- 
fa- 


Let 
à Thopital le 
âgée de 35 ah. 


Le 24 téveimbre — Inburmé dans le 
cimetière dé la paroisse, le corps de 
Wenceslas Tessier, prêtre, Jésuite, du 


M..3.-O. Sainte-Marie a vendu son 
atelier à M. J-A. Guay, dé Ponteix. 
Sask., qui eh à pris possession Samedi 
M: et Mme Sainte-Marie. 
Ils sont 


dernier. 

front résider à Chicago, Ii 

au Manitoba depuis 1877. 
tt  e mmmmenne 


La natalité se maintient au 


LA ashington." 


Le Cariada est |] 


: Un Marseillais qui drink d'un 
byage ér 
«136 qu'il avait vy, Wisait: 
l fait tellement chaud 

‘Equateur qu'on y.est obligé de cou- 
ir les poules de glace pour qu 
RS 


Li 


comme MAIRE pour 1 LS 31 
IL est pour: à 
Un traitement honnête et FU vour fous. 


La coopération avec tous, riches et pauvres, 
quelle que soit leur nationalité où leur EURE 


» El nréconise et travailera nour : 


Là 


juge en | 


___ Je nouveau pont | épiceries, enfin toutes chos 


Il semble que les difficultés qui ont 
fusqu'ici fait traîner les négociations 


des deux villes, ainsi que ceux du gou- 
|vernement et des municipalités, s'é- 
taient d'abord entendus sur la part de 
chacun. Les deux villes elles-mêmes 
Lomt fini par en venir à une harmonie 
cunplète en ce qui touchait la propor- 
|tion de la main-d'oeuvre fournie par 


| chacune. I] reste encore la question | de ja clôture |també du pourcentage élevé de 425 
|du pont lui même. Saint-Boniface | A:-G. RAYMOND), | À mille (1884-1890) à celui de 32.5: 
| voudrait que le pont ffñt ‘exclusive- Sec.-correspondante. | à mihe (1926-1924). Autrefois, dit- 


|ment d'acier. Après certains pour- 


| Te lil, le taux de natalité se maintenait 
| narlers, il semble  . Winnipeg en Remerviemenis : extraordins iireme nt éler Le chitre 
vienne également à cette conclusion. RERRRE ‘ annuel des naissdnces pour mille fem- 


Les travaux commencenmt donc sous 
veu. Durant les travaux, le pont ac- 


| 


{ 
| 


D tact nt ". |ventg elle-même, alors qu'on accep- |yèle un livre de M. Robert-R. Kuczyn- 
se anies, . Les représentants | 


| vente, on pourra, moyennant 25 sous 


jseul pa lys au monde qui se soit main- |. 
Fred au premier rang pour Ta natalité 
différerait légèrement de : trois siècles durant. C'est ce qhe ré- ! 


ciles À conserver. Ce en qu 
“shower” 


hors nire à 1’ sAnialntration du travail our : 
sans emploi, de nouvelles industries et l'encou- 
ra;ement à celles déià' établies. 


UNE VILLE PROPRE ET MEILLEURE 


‘$Aint Boniface a besoin de Wa'sh dans la crise actuelle 
Pourquoi changér de mmtur2 au milieu du conrs d'eru? 


terait des gâteaux, des bonbons qui},ki ] "Enregistrement et les statisti- 
n'auraient pas le temps de perdre leur 


[ques des naissances au Canada”, que | 

saveur. |vieft de publier ici l'Institut écono- 
On me prie d'annoncer également | mique Brookings. 

que pendant toute la durée de notr «| Cet ouvrage est évidemment le ! 

[fruit de recherches ardues. En ce qui) | 

concerne le Canada français, Kuczyn-, 

| ski estime que le taux de natalité est 


L 
(Mi 
| 


occuper ses loisirs à jouer le bridge 
Un prix sera offert au gagnant le soi: 


mes en âge de porter des enfants était 


Le dernier numéro de la Liberté : 
de 350 en 1665-1667. En 1926-28, 


ce 


Aux Electeurs du Quartier 2 


! 
| 
| 
| uel sera férmé et les passants de-|donnait un compte rendu flatteur de Lpiffre était tombé à 135 
| t m-|notre concert du 17 novembre. De-| ; | DORE : 
| rant traverser par le pont Proven re u 17 n re « Cette fécondité de la province de na .  … 
‘er ou le pant Osborne. puis, nous avons reçu des comph- Québec Al dt cuinl Me voigÿÆ# nonvenu devant vous à l'effet de briguer vos suffra- 
lépec, © IUTCAI, ses €e- mes É 1: 
Une foule d'ouvriers sans travail | nents, des “onseils et des critiques. . RE ste RS nt yes pour fa prochaine élection. 
u . e extraordinai l élevée en- ss à: Ê x 
attendent avec impatience que l'on | On s'expose quänd on fait de la mu- dant trols.cents ans ent :encoi L À Si ‘+ nt peint fu't boarecun ce bruit et +: purler de moi 
É ais ents ans est encore au- Ha | ; 
ommence les travaux. --' sique et il faut pouvoir accepter tout | pp | élevé à je | av cons lai besucaup étucté, et serai à même de rendre effica- 
+ ‘. his - [jourd'hui" aussi élevée que celle de coment Ls olus grands dervices. pouvant agir maintenant en pleine 
a —©° A D cela Si les félicitations sont quelque |, | Ur ve 
‘rité 1 t | : l'Allemagne au commencement du siè- CONAAISSANCE CAUSE. 
| . . peu méritées, le reste ne nous nuira | En £ + £ : : : : / 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph pas, nous saurons en profiter {cle. La natalité dans le reste du Do- Maigré mon inerte aoparente, ie puis vous aksurer avoir bien 
OR IENSE : . & "2 | minion est beéætucoup moins forte trai nbé et aypové toute proposition üiuste et utile pour mes | 
Si notre petite soirée 4 plu, nous lARACET | 
Assemblée mensuelle du 18 novembre pa ae ; ; | 
le devons en grande partie à Mmes N'ai-je pas proposé pour Les ouvriers attachés au serv'ce de 
M: le président ouvre l'assemblée [Elisa Brault-Muller et Louise Thi- lu ville une soniine de congé avec pleïn salaire?  N'ai-je pas été ‘ 
en souhaitant la bienvenue à un bon |hault, à MM. Lucien Trufleau et Ca- ELECTEU RS d | ci pa a plas m-harnés de la Minparition en notre eftô 
nombre d'hommes non encore mem- |rmille Sainte-Marie, artistes généreux u | a De int Porn er ana Pins ju id 1 
' | . L'{éme!r rançais de La € t€ ont ‘e commis déal et les 
pe p »s » i h se Ù -[de leurs talents et sans lesquels Île | . 
bres, et les-invite à se metre en fa + 28. CEq ue | jrrtes revenJ'cotions a tor'aurs trouvé en moi un céfenseur de 
mille comme chez eux. programine aurait laissé à désirer. | SAINT £0 FA | “es doits, et toutes Les anoclattans un appui dévoué. 
Après lecture des minutes de l'as- M. Camille Fournier, en annonçant -D' NT CE | Si don: vons nas 6 hognez ensore votre confiance en m'éli- 
semblée précédente, plusieurs ques- les différents numéros inscrits au pro- Votre Æchevin sortant à nvouf | nat ccîte année, ‘e nuls dévifé à travailler dans vos itérs x 
| : : s 5 ‘ , Éche : a nvoué. À! 3 êts plu 
À “ <> ñ > @ 4 ssiers à : ‘ : | sncore et Press que near be pus: “Ar 4 » À L H 
| tions dans l'intérêt du cercle furent |S'Hmme, et MM. les huissiers de Ia|T jevant une assemhiée publique, | Aie L ca € : l L 6, car ainsi que Æ lu dit plus 
athédiale {s'étaient charmée de ri : 11 vont find tons les rounges de cct'e Importante 
liscutées. cathédrale, qui sétaitent charges qu'il avait fait très pe u de choses SR. à AA RER : : A 
| | eniluint t AE nachius qu'est Padiisistiaton communale d'une cité. 
M. Doucet nous fit un rapport sur placer les auditeurs, nous ont enlevé rendant son terme de eur A | ° 
A É : bien des.soucis. A tous, merci! | | $ 
a question du pont de Norwood. Win- ; De | Dr ET Les temos sont difficiles: il | NICHOLAS SUAREZ. . 
| « s Mgr Jubinville, en quelques mots, a ; : d | 
ipeg æt Saiut-Boniface se sont en- nous faut des hommes de | 
| endus sur la question ce la main bien voulu encourager notre directeur à . | | 
| j'oeuvr | deux ‘tiera dés . re a et les musiciens à continuer le bon jugement et d'action, capu- | 
Le re e sere S )E 14 à DIT Din mn # l 
le s ; É travail commencé. C'est ce que nous bles de comprendre rapide 
es ouvriers de Saint-Boniface et un . : ment et d'agir énergique- | 
: : espérons pouvoir faire 
| iers parmi ceux de Winnipg. Les ment. 


Itravaux me commenceront guère avant 
le début de janvier et en attendant, ‘à 
| ville fait un arrangement avec le gou- 
|vernement pour redresser la rivière 'a 
|Seine en arrière de l'établissement 
de la Cie Western Steel. Ce travail 
commencera aussitôt que les arrange- 
ments seront terminés. 

M. le président fit un rapport finan- 


LE COMITE DE LA FANFARE 
LA VERENDRYE. 
620 —, 


Baptèmes 


POUR ECHEVIN 


DANS LE QUARTIER 2 


92 
29 


Le novembre Marie-Antoi- 
mette-Rose-Gratia, le 23, enfant 
d'Eugène Bruce et de Clarina Hogue. 
Parrain, Antoine Bruce; 
Noëlla Bruce. 


Votez pour 


E, LÉTIENNE 


née 


marraine, 


cier concernant le club de balle au 

camp de Saint-Boniface; après une| Le 23 novembre Marcel-Wilfrid- . 
bonne saison, où il nous a montré sa |Doria, né le 18,,enfant de Henri | . 
capacité, il sort, toutes dépenses | DAV ë Ey 


payées, avec un surplus à son crédit 
de $3.87. 

M. Ul Bélanger remercia le pré- 
sident et les membres éu Cercle pour 
l'epcouragement qu'ils ont bien voulu 
donner au club de balle. 

Le Cercle Ouvrier Saint-Joseph a 
décidé, sur suggestion de l'exécutif, 
de faire une partie de cartes le 3 dé- 
cermbre, au profit de ia Société Saint- 
Vincent de Paul, dans la salle de l'éco- 
le Provencher. L'exécut.f sera en 
charge du comité d'organisation. 


Votre VOTE et || 


votre influence 


sont respectueusement s0l- 
…dicités pour l'Echevin. 


AJ. DOUCET 


COMPTABLE 


| 
Le R. P. Schelpe, SJ, du Collège Candidat à léchevinage | 
de Saint-Boniface, fut le corifé-encie: : | 
de la soifée. Le Révéren1 Père traitan Quartier No 3 | 
la question du ‘Droit des ouvriers de | 
se mettre en grève” Vous vo‘ez l'Ecole Proven- | ‘ 


Selon notre religion, nous dit-il, 
l'ouvrier a le droit de se mettre en 
grève, sous condition que la grève 


soit jüête;: basée sur des motifs très 


graves et que tous moyens légitimes 
vnt été employés vis-à-vis du patron 


pour lui faire donner satisfaction aux 


employé®. 

Pendant une bonne heure le Révé- 
rend Père nous expliqua clairement 
ces trois conditions, et après plusieu” : Le vendredi 28 nofémbre 
questions de la part de l'auditoire Rd 4 
auxquelles le Révérend Père répon- 
dit, tous furent satisfaits des rensel- | VOTEZ POUR 
gnements fournis par cette bonne | 
causerie | ] -À FERLAND 

L1 L1 


Les femerciements de l'assemblée ru 


R. P. Schelpe furent adressés par M . 
F. Jodoin | pour le 

M. F. Jodoin égaya l'assistance | —— 
avec ue Chanson de sa composition, | QU ARTIER No 3 


donnée à l'ceaiion d'une perception” 
de l'Association d'Educaiion en Alhe: 
intitulée ‘On 


ta, minsi qu'une autre Vous votez de 8 h. du miatèn à 8 h. du 

est C‘anaÿen 01 on ne l'est pas” air, à l'Ecole Provencher 
Tous apprécièrent les cigarettes | 

aitg que la ratle de $250 données et comme 

par de Cercle’ L'heureux gagnant fut } EE 

aotre cher aumérier, M. l'abbé A DOUCE. Alfred-J. 

Boulet, qui eut ta bonté de remettre 


son prix pour le tirage du mois de dé 
cembre 


Au-delà de 200 hommes de toutes| 


| 
Ê 


cher, anele des rues Cathédrale 
et Saint-Jean-Baptiste. 


Bureau de votation ouvert de 
8 h du matin à 8 h. do soir 


C'estrun homme qui a débuté dans la vie sur une ferme, sans 
| instruction et s’est élevé à sa hosition actuelle uniquement par 
| ses propres efforts. I est actuellement avocat et consacre tout 
| son terns à la classe ouvrière. 


Votez de béfine heure 


J1 fera un effort sérieux nour accomplir ce que tous les autres 
on rromis 


Il est pour: 


Votre futur Echevi LR, | 1. Le développement et l' utilisation de la vaste étendue de 
PRE | terrains inoccupés de la ville. C’est le meilleur moyen de réduire 
les taxes. 

2 Une administration civique honnête, efficace et Gcono- 
mique. 


3. L'établissement d’un bureau d'emploi du Gouvcrument. 


4. L'ancien accord réciproque entre Saint-Bouiface et Nor- 

wood d'un terme de deux ans alterné. S'il est élu, :1 ne serr pas 

| candidat pour une troisième année. 
[2 


de La Vite de Suint-Bouiface 


.e 


sait : à 14! 


(4 
# 


> 


Inséré par-le Comité: 


[x 


dr 


FERLAND, J.A. 


À 
Î 
# 


K. (Suite) _ 

Anita, s'étant assurée que nul n'en 
pretidrait ombrage, fit sa retraite de 
cetfé orangerje. Avec uxe étonnante 
adtesse, elle sut Jui donner un aspect 
rangé et presque élégant. Les objets 
les laids, re @ans un coin, 
se irouvérent à près cachés par 
uné Vieilles armoire aux massives fer- 
rusés, et tout ce qui avait encore quel- 
qué apparence fut disposé avec un 
goût:inné, un sens artistique très re- 
magquable chez une enfant et qui 
motiérait bien en elle fn fille de Bern- 
bat Handen, le dé‘ica!, le poète, qui 
n'äiyait pu trouver son idéal dans !a 
maison de ses savants ancêtres. Et 
mieux encore dans les détails 
ques fleurs baignant dans un vieux 
vase écorné ou dans une coupe de 
cristal «ans pied, des assiettes de 
faience choisies parmi les moins ébré- 
chées, quelques tableaux suspendus 
ÇÀ et là avec J'aide de Charlotte, trop 
beureuse, l'excellente femme, de voir 
l'enfant re distraire à cette besogne. 

Un jour. en attirant à elle une vieil 
le gravur: cachée derrière un meuble, 
Anita détouvrit une toiie couverte de 
poussière et de fines draperies de toi- 
TT TES W'Araignée Lôrsqu'elle les eut fait 

tomber, l'enfant jeta un cri de sur- 
prise aui fit retourner Charlotte. 

- Regardez donc cette jolie dame . 
Qui est-ce, Charlotte ? 

La femme de chambre s'approcha 
ct jeta un coup d'oeil sur ce portrait 
représentant une jeune femme en ri- 
che toilette de brocart. Une immense 
coletette de deñtelle entourait ce vi- 
sage fin et charmant, aux grands yeux 
bleu foncé très pénétrants. A tra- 
vers la belle cheveldre noire couraient 


des fils de perles d'une grosseur re- 
marqua ble 
- Mais. Mademoiselle Anita, vous 


lui réssemblez' s'écria Charlotte avec 
stupéfaction 
Kt, de faft, c'était, chez l'une et 
l'autre, la mêémé coupe de visage, les 
mérges traits fins, les mêmes yeux 
bleus manifiques à l'expression à la 
fois énergique et douce, d'un charme 
attirant Une seule différence exis- 
tait. Tandis que chez la june fern- 
me }a carnation très blanche, presque 
transparente, était celle des races du 
Nard, Anita avait un teint ambre, tout 
méridional, qu'elle tenait de sa mère 
Savez-vous qui c'est, Charlotte? 
répéta Anita très intéressée par Ja 
constatation de la femme de Chambre 
Je crois que c'était une demoi 
selle Hariden, mariée à un riche orfè 
vre du leinps jadis. Je rappelle 
que M le professeur en n un 
jour à M pasteur Heffer il ru 
contait que cette dame Grenbach 


me 
parlé 


le 4 


c'était le nom de lorfèvre était 
auxst célébre dans son temps par «a 
-clence que par sa teauté Et, ce qui 
vaut micux, elle état bonne et chart 
table 

Anila demeura quelques instants 


lencieuse, absorbée dans ses réflexion 
puis elle alla rejoindre Charlotte 
cupée à ranger à l'autie bout de Lo 
rangerie 

Vous devez vous tromper, Chat 
lotte, ce @'est pas possible que je rt 
semble À cette dame, puisqu'elle est 
jolie ot que je né le suis pus Non 
je ne le suis pas! répéta-t-eile en voyant 
ie geste de protestation de Charlutte 
J'ut bien entendu hier Fréderique dire 
à Ary que j'étais très désagréable à 
regarder. Mais qu'importe”? ajouta 
t-elle en secouant doucement ses bou- 
cles brunes, qu'importe Charlotte 
je peux un jour devenir bonne? 

Ah! vauvre agneau pour bonnc 
vous l'êtes, et plus à vous seule qu'eux 
tous! pensa Charlotte 

Mme Handen avait rigoureusement 
maintenu sa ligne de conduite envers 
la tille de Bernhard Arita prenait ses 
repas à la table de famille, mais, hors 
de là, elle vivait séparée petite 
pièce près de la chambre de Charlot- 
te, jugée provisoire par cette dernière 
uvait eïé définitivement 
l'enfant Celle-ci était de !u 
‘sallé d'étude et voyait fort rarement 
ses cousins, loujours hostiles (Comme 
les deux aînés, ou indifférents comine 
Bettina et ‘es plus jeunes. L'aimabie 
et silencieuse enfant, dont les pas lé- 
gers ne faisaient pas percevoir la pré- 
sence dans la vieille maison, étuit vé- 
ritablement une étrangère 

Parfois, Charlotte l'emmenail dans 
quelques courses à travers la 
mais la fillette préférait alle 


La 


attnbuée à 


exciue 


ee à 


Cors 


PUTNAM'S 
orn Extractor 


Fle la douleur instantanement 


ville, 


porté, ses livres. et ses cahiers. Par je vous la confie. A vous 
l'organe de Charlotte, Mme Handen | vous voulez l'accepter. 
lui avait signifié qu'elle eût à se re-| 


mettre À l'étude en attendant le mo- 
ment où une décision serait prise re- 
lativement à son instruction 

Anita possédait une vive intelligen- 
ce et ün ardent amour du travail, et 
l'étude avait toujours été pour elle 
sans fatigue et sans ennui. 
coeur d'enfant, brisé par le chagrin, 
cécouragé par l'aversion qu'elle sa- 
‘vait inspirer, ne trouvant pas autour 
£e lui ta tendresse dont il était avige, 
ce pauvre coeur fut long à revenir 
de son engourdissement, À reprendre 


Mais ce 


quel-|la tendre direction du père bien-ai- 


mé. Enfin, un jour vint où Anita put 
dire en toute vérité à Charlotte: 


Combien il est agréable d'étu- 


dier, 


eur 
savarñte, 


pour leur montrer que je 


d'apprendre 


suis une Handen. 


t 


oujours 


qu 


elque 


Charlotte, je veux être une 


Et Charlotte approuvait, tout heu- 
heureuse de voir l'enfant moins triste 
durant quelques instants. 
Un matin de juin, Anita descendit 

bonne heure et se dirigea vers sa 


de 


| chère retraite. 


Maintenant, le rosier 


portait des fleurs, de superbes roses 


d'un rouge foncé et velouté qui fai- 
sajent le bonheur de la fillette. 
leur jeta en gatrant un regard d'affec- 
s'installa commodémént dans 
un antique fagteuil en tapisserie quel- 
que peu détériorée. 


tion 


cahier, 


1 et 


Elle 


Ayant ouvert un 


elle se mit à écrire, tout en 


aspirant l'air délicieusement rafraichi 
par une averse nocturne et parfumé 
d'une senteur d'herbes et de fleurs hu- 
mides É ‘ 


Mais, au bout d'un instant, la plu- 
me échappa 


Les 


sons 


aux 


do 


pénétrants 


igts de 
du 


l'enfant 


violoncelle 


d'Ary, rendus par la distance infini- 
ment suaves et doux, parvenaient jus- 
invinciblement, 
laissait envahir par la fascination que 
la musique avait toujours exercée sur 
Souvent 


qu'à elle, 


elle 


et, 


elle 


se 


cachée dans un coin 


sombre du véstibule, elle était demeu- 
rée immobile, prétant l'oreille aux mé- 


lodies 


délicates 


et 


aux 


prodiges 


de 


virtuosité dont se jouait le jeune ar- 


tiste 
EC voici que des pas précipités rom- 
paient le charme Charlotte apparut 
sur le seuil de l'orangeru 
Vite, Mademoiselle, venez vous 
habiller, Mme Handen vous attend 
pour aller chez les demoiselles Krie- 
gen Ce sont des demoi‘elles catholi- 
ques qui ont quelques élèves de leur 
Féigion, expliqua-t-elle en voyant l'air 
| 'upefait de l'enfant. 
"Un quart d'heure plus tard, Anita 
lentrait dans la salle d'étude où Mme 
Handen tricotait en l'attendant. Léo- 


‘nuis Bettinu, 


eu 


lat 
U an 


1blait 


Félicité, les deux jJ'imeaux de 


+ 


travaillaient 


assidüment 
selon une habitude qui 
familière, avait plus 


lus etre 


souvent le nez au plafond qui 


ivr 


sur ses 


Cette jolie petite créature dé- 


ogeoait aux traditions laborieuses des 
Handen en se moptyant d'une invin 


ibl 


e pat 


Usse 


Fredérique se tenait debout près ds 


la 


lsou 


Sans doute 


fenêt 


ibre et 


re 


vers Jaquelle 
révolté 


se 


Son visagt 


trouvait tourné 


un@ fois de plus, s'étaient 


jheurtés l'ombrageux orgueil de l'en- 


a mère 


cs 


PVise 
( 


de 


auit 
ait 
ige t 


rt 


fant.et la volonté tenace et froide de 


Très fière de la beauté de 


es enfant 


instinctivement 


Ame 


Handen 
numiliée 
irréguler de sa fille aînée 


se 


du 


ses mouvements brusques et gau- 


hes et de la tac iturnité, du manque 


f'attrait et d'aniabilité de ce caractère 


bizar: 


rugucuse 


fan 


under 


t_et 


Jamais 


le 


dessous de 


a sen 


fi 


elle n'avait 


lire 


aimer 


cette 


cherché 


écorce 
à étudier le coeur de son en- 
Seul 


le 


professeur l'avait fait, seul il avait su 


inclirer Cette volonté rebel'e, et seule 


uussi, Frédérique l'avait aimé 


L 


in 


J'un 


mo! 


regard rapide 


elle 


se 


Mme 


Handen 
inspecta le costume d'Anita, puis, sans 


dirigea vers la porte 


Ce fut ainsi, dans ce même silence 


qu elle longea ave 


pé‘ites rues aux murs no.râtres 


ver 


ts de 


lichèns 


nelles et de digitaies 


fin à ure 


eno 


Le 


ou 


tis sumple 
us: 


me 


on 


mais 


n 


l'enfant de vieilles 
cou 

couronnés de rave 
Bile sonna en- 
grise, garnie d'une 


glyciue, aux grappe pâles et 
mbaumces 


Com 


CUI «le 


ei. 


es 


coeur d'Arita battait 


ardernment" 


seraient Ces fem 
étre confiée 

a:12et ri qu'elle le 
sur Mile 

née dès aux soeur: 

La luidiur de ce vi- 

s Le Chatie des Yeux 

ne p' onde inie 

ise land 
pa ant le 
d hve 


Dès le pretnier regard Je!c 


à granas 


mais orne de fleurs à pro 
mén! 


Î 


|°e personnage semblait l'avoir prise |{)élicieuscment parfumé. 
ps en pénètrant dans le pelit salon : «7 


éliminant ces parasites 
ac et des intestins. 
us de cela, ces poud 
une _ influence 
bienfaisante sur les organes | 
gestifs. 


i morale fant, et Fderñiers enfants, Hermann et Claudis 
t ? . 
phase | » que la bonne, appelée par Mme 


jlne. 
+ fonts Handen, lui avait confiés un inst 


Sur les genoux de la fillette, les s 
avaient déposé un tas rie feuilles qu'ils 
s'efforçaient d'augmenter en allant 
glaner après les arbustes proportions 
nés à leur taille. En entendant les 
bpargles de l'odieux conseiller, encore 
accentués par un méchant sourire, elle 
se leva brusquement, le coeur bondis. 
sant d'indignation. Les feuilles s'é- 
chappèrent, jonchant le sol, aux cris 
de désespoir des enfants. 


— Certes, Madame! répondit Mille 
Fringen, en adressant à Añnita un af- 
fectueux sourire. Envoyez-moi cette 
chère petite quand vous le voudrez. 
Je m'occupe principalement des scien- 
ces et de l'éducation religieuse, tan- 
dis que ma soeur Elisabeth se charge 
des lettres et des arts, dessin, musi- 
que. 

Un geste de Mme Handen l'inter- 


rompit. : Mais Anita n'entendait rien. non, 
J'oubliais de vous prévenir, Ma- pas même une voix qui murmurait à 
demoiselle, que la musique doft être on oreille: 
exclue de votre progrâmme, ma vo- Ne lui répondez rien, faites com- 
onté étant qu'Anita ne l'Apprénñe ja- mé MOI CS Su 
mais. | C'était Frédérique qui lui donnait 
L'enfant eut un tressaillement, son cet avis. Frédérique qui nourrissait 
reard désolé se leva vers Mme Han- cepentiant contre elle une étrange 


den. Quoi! l'objet de ses rêves, la animosité et ne lui parlait pour ainsi 
musique tant aimée Jui était interdite’ \äjre jamais. Dans sa haine contre le 


Mais la veuve ne parut pas COm-| Conseiller, l'ainés des Handen oubliait 
prendre l'éloquente prière de ces beaux | on hostilité envers la petite étrangè- 
yeux et se leva pour prendre congé re, eile l'engageait à imiter le mépri- 
de Mile Friegen, en fixant au lende-\ ent silence qu'elle-même opposait aux 
main les débuts d'Anita dans la vie} ureastiques attaques du grand-oncle 
scolaire. qui ne l'aimait pas. 

Une brûlait Mais Anita était emportée par l'in- 
d'Anita durant le trajet de la maison dignation, et, pauvre petit oiseau bles- 
grise à la demeure des Handen.- El “ällait se défepdre contre 
elle n'osait la formuler. Enfin, en en-|{,,e sans pitié. Heureusement, le 
trant dans le vestibule, elle prit une | Conseiller se détourna soudain en en- 
soudaine résolution et, s'avançant vers |tendant derrière lui la voix douce du 
Mme Handen qui se dirigeait vers la pasteur Heffer. Celui-ci arrivait en 
salle d'étude, elle démanda: causant avec sa soeur, let sans doute 

Madame, pourquoi ie voulez-vous | a 4ait.j] entendu la phrase méchante 
pas que j'apprenne la musique? Je |G, conseiller, car il répondit avec une 
l'ai commencée avec ma chère maman |tertaine froideur au bonheur bruyant 
et je l'aime tant? du corpulent personnage. 

Cela importe peu, dit froidement _ On ne vous a pas vu depuis un 
Mme Handen. Tenez-vous pour assu-|sjäcle, Heffer, eh! depuis la mort de 
rée ‘qu'il ne sera jamais question de [Conrad Ah! vous avez amené votre 
musique pour vous, petite. Il est inu-|fijs!. Mon cher, c'est votre portrait 
tile de m'en reparler jamais. à seize ans, n'est-ce pas, Emma? 

Je crois bien! dit la voix ironi- Mme Handen inclina la tête en signe 
aue d'Ary qui sortait de la salle d'étu-Fa'assentiment… 11 fallait vraiment le 
de et avait entendu la question d'Ani- témoignage de ces deux personnes 
ta. Elle serait capable de faire com- ayant connü Hermann Heffer dans 
me sa mère et de trainer notre nom{s5n adolescence pour croire qu'il eût 
sur les affiches du théâtre! jamais possédé ces formes rondelettes, 

IH s'interrompit brusquement. De-|ces bonnes joues rouges et ce sourire 
vant lui se dressait une petite créature | G'heureuse insouciance. Le regard 
au regard étincelant d'indignation. La seu], droit et plein de bonté, était le 
douce enfant, timide et effacée, s'était | Häme chez le père et le fils. 
encore une fois transformée en enten- Le jeune garçon alla tendre la main 
dant cet accent de suprême dédain|; Frédérique dont la physionomie 
qui témoignait trop bien du mépris | maussade s'était un peu éclairée en 
dont on couvrait sa mère. C'était la l'apercevant, puis il se tourna vers 
colère, mais une sainte et filiale colère | Anita qu'il voyait pour la première 
qui collorait son teint mat et faisait |f,is et demeura indéèis, ne sachant 
trembler sa voix, tandis qu'elle ltrcp s'il devait prendre l'initiative de 
la présentation envers cette petite fille 
silencieuse qui le regardait grave- 
ment. ‘ 

Anita, voici mon fils Ulrich, dit 
gravement le pasteur qui s'était rap- 
proché. Il avait grand désir de faire 
votre connäissance, car j'ai beaucoup 
parlé de vous chez 1n9i, ma chère en- 
fant 


question les lèvres 


s'ecriqit: 
Je vous défends de parler de ma- 
nan, vous entendez! 

Un moment, Mme Handen et Ary 
demeurèrent  stupéfiés. visiblement 
abasourdis devant l'audace de l'en- 
fant. Mais le jeune garçon se feprit 
vite 
défendez!…. 
d'une voix frémissante. 


Vous répéta-t-il 
Qu'étes-vous 


Elle le regarda d'un air incrédule. 
pour prononcer de semblables paroles ? 


Etait-ce possible qu'on se fût occupé 
d'ellé, l'enfant mépiisée que ses pa- 
rents reniaient autant qu'ils le pou- 
vaient, que les jeunes amis de ses cou- 
sins tenaient à l'écart et toisaient avec 
une dédaigneuse hauteur? Et pour- 
tant, il n'y avait pas à douter de la 
sincérité du pasteur. Le clairvoyant 


Ne savez-vous pas que nous pourrjons 
vous jeter à la rue, comme une aven- 
lirivre que vous êtes ? 

Les yeux d'Anita, ces grands yeux 
bieus dont Ary avait dit un jour qu'ils 
vmblaient-toujours demander quelque 
enveloppèrent le jeune garçon 


l ï 
chos 


d'un regard de défi. Non, en Cetsins-lhetit coeur d'Anita avait deviné la 
tint.ls ne mendiaient plus un peufjoyauté et: la bonté de cet. homme 
uffocti ÿ ls révélaient 1: se K ; « É 
d'iffection, mas ils renoue nt In ré qüi, seul, l'avait défendue un jour. 
vole dun être profondément blessé te mit sa main avec empresse- 
dans son amour filial ment dans celle d'Ulrich, qui la regar- 
Mettez-moi donc dehors! J'aime lait avec ses bons yeux souriants et 
muiçux cela que d'entendre mépriser [ui parlait avec amabilité. Mais, un 


non cher père,'et maman qui était si 
bonne. Oui, mettez-moi dehors! 
péta-t-elle avec énergie: 

Vraiment, voilà une chafmante 
! dit Mme Handen avec calme 
le conseiller avait raison en me 


instant plus tard, elle entendit Fré- 
dérique qui disait dédaigneusement à 
son cousin 

Es-tu peu fier, mon pauvre Ul- 
rich: d'aller traiter en camarade cette 
petite étrangèyg, Tiens-toi donc à ta 


ré- 


P: ant les défauts de cette petite |'jace et laisse-la tranquille! 
Femontez, petite révoltée, et demeu- Eh' laïsse-moi en repos toi-mé- 
rez dans votre chambre pour diner. me' répliqua Ulrich avec impatience. 
Anita passa une tranquille soirée {Eye est très gentille, et toi tu n'es 
dans Son humble chambrette, loin de qu'une vrgueilleuse. 
parents hostiles et dédaigneux Pendant le repas, Anita se trouva 
Devant ses yeux étaient placés les Flacée près d'Ulrich. pour la première 
porliaits de Bernhard Handen et de|$,is depuis son arrjvée dans cette mai- 
Mauïcelina, les parents tant aimés son, le diner ne lui parut pas long. 
Combien ils étaient méprisés dans [Le fils du pasteur était un joyeux et 


‘tte muison! [Mais elle les défen- 


a mable voisin, et, sans souci des airs 
d'idaigueux d'Ary et des regards som- 
b'es de Frédérique, il! s'entretint gaie- 


d'ait malgré tdût, elle saurait vain- 


À 
Cle L rainte des mots ironiques 


d'Ary, des froides remarques de Mme |, ent avec la petite fille 

Jlanden, et surtout . surtout des Sar- 

tsmes du conseiller EE ss 
Oh' ce conseiller C'était la ter Le Baume Persan donne à 


ir d'Anita. L'orgueilleux et irasci- 


toute femme un charme subtil 


Rà- 


naïne et ne lui ménageait pas les {fraichit et tonifie. Enléve tou- 
aoies méprisantes pendant le dinet [te rudesse et toute irritation. 
ilsinvitaif souvent Sans dou-[fiend la peau adimirablement 
fue Fianden ui avait conté la bré-ldouce. Toute femme devrait 


le scène entr 


Ary et Anila 
à l'enfant d'un 


cmplover cet indispensable ar- 
üicle de toilette. Flégance, beau- 
té, distinction, le Baume Per- 


lemain, 1! dit 


tion froide de sa soeur, comprit qu'il [allait revenir gonflé gans doute de l'or- 
était inutile d'insister èt adressa un Bueil de ses succès, de plus en plus 


‘activement l'aiguille, et l'ouvrage ar-|[demanda le pasteur, en prenant Je 


pilules Dodé 


Une femme di Nouveat- 
wick danné tout le m 
ax pilules Dodd your 
rognons | 
Furte Creck, N:B. 21 
vembre (Spéciale) — “J'ai eme 
ployé les puules Dodd pour lés 
ns pour. mon mal de ro- : 
gmons et je les trouve très satis?t 
sauisantes”, - raconte Mme W. 
Serry, bicn connue en cet en 
troit. “J'en gurde toujours une 
veilleux talent de ce très jeune hom-[ ile à la maison ‘maintenant 
enthousiasmait, faisait vibrer et [et je les recammande fortement 
auditoires d'élite. Depuis| tous ceux qui souffrent de 
dans toutes les capita- [leurs rognons. PRET 
les de l'Europe, il n'était pas reveau| . La preuve que la maladie dé 
dans le vieille maison. Mine Berry était causée par bes © 
Mis Hbnden passe les deyx ['ORNONS estévrtente, pur te QUE 
er Reset géant afin ae Ftgement 6btenu après l'emp of 
soute ue el nl doux à FOlsité des pilu'es Dodd pour les ro- 
a ns dines: Fattaguts de À pritrine “ne Bi Hnans. Elles sont AL 
da le pasteur, ému du triste regard|avaient été mis sous la surveillance HR ner HR ee ” 
de disträttion, cette petite. ji emmené ses quatre filles. laissant Ani- soufTre nl du : mal de dos, et % 
pes Gistractions… des distrac- [te aux voins des demoiselles Friegen. [MERUrC qu'avanee le retour dé 
tions... on Jui en donnera! grommela [Ces hivers avaient donc ét4 doux et l'âge, la Hop Ieue ne Le 
le conseiller. Laissez donc faire Em-|heureux pour la jeune fille. Maïs | Fe nine CG peur or. un 
ma, elle à plus de sagesse que vous, [c'était ni, désormais. La veilig, Char- | FOUR ment temporaire, mais 
ge , lotte était arrivée. précédant ses Mal les pilules Dodd donneront un 


ille é Elles ren- 
nnai . - [tresses et aussi, hélas! Ary… Ary: qui imeille ur résultat. Elles re . 
Le PRE connisiant lAUEEs TE dent pus forts les rognons fni- 


bles et font disparaitre la dou- 
lcur. 

Les pilules Dodd pour les ro- 
gnovs soni en vente chez tous 
les pharmaciens, où chez The : 
Dodds Medicine Co. Ltd. To- 
ronto 2, Ont. - 


-— Vous avez de l'imagination et 
un peu loin, Monsieur le |£ueilleux mépris d'Ary.… 


u 
véritabie soulagement le jour où son 


était parti pour l'Italie Il 


de Mme Handen. Anita, il est peu 
convenable, à votre Age, de parler 
durant tout le repäs, ainsi que vous 
l'avez fait ce soir. D'ailleurs, nous 
avons à peu près terminé et vous pou- 
vez remonter maintenant. | 


arhical sourire à l'enfant qui s'éloi-|méprisant pour la parente qui usur- 
gnait après avoir salué ceux qui|Pait une place dans la demeure de ses 
étaient IÀ. De sa tite chambre, |ancêtres. .Et pourtant, c'était une si 
Anita entendit bientôt les sons char-|petite place! 
meurs __du violoncelle d'Ary. Ts Anita secoua avèc impatience Sa 
étaient tous là, réunis, écoutant cette | jolie tête. Quelle déraison de 8e tour- 
musique délicieuse, et elle, l'orpheline, |menter ainsi d'avance! Elle se tien- 
demeurait seule, éloignée comme un|drait comme d'habitude à l'écart de 
objet gênant. Elle n'était, elle ne se-|cet hostile cercle de famille, et quand 
rait jamais, selon la parole d'Ary,lil le faudrait, eh bien! elle supporte- 
qu'une étrangère méprisée.. peut-être |rait les humiliations inévitables, elle. 
haîe. réagirait, avec la grâce divine, contre 
cette fierté qui bouillonnait en elle 
La pluie tombait avec un bruit mo-|Quant à se défendre, dans les Cas né- 
notone et mélancolique dans les fla-|cessaires, elle saurait le faire main- 
ques formant sur le sol détrempé un |tenant. 
rhapelet dé petits lacs. Les tilleuls,| Un bruit de pas interrompit ses ré- 
avec leurs feuilles penchées et ruisse-|flexions. A travers le jardin, aeux 
lantes, semblaient de malheureux [hommes s'avançaient, abrités sous des 
noyés. Le devant de l'orangerie était | parapluies ruisselants et faisant de 
transformé en une large mare et, à [larges enjambées pour éviter les fla- 
l'intérieur, par quelque fissure, filtrait [ques les plus profondes. Mais il leur 
une petite gerbe liquide qui s'égout-|fallut metre résolument les pieds dans 
tait sur la tête d'une Minerve mutilée | celle qui occupait le devant de l'oran- 
posée sur une crédence. boiteuse. gerie, et leS4 éclaboussures jaillirent, 
Mais, malgré la mélancolie exté-|maculant le costume des arrivants. 
rieure, l'aspèct était ici dccuelllant et Anita courut à la porte qu'elle ou- 
presque gai. Le rosier étendait sur le | vrit toute grande. 
mur ses branches verdoyantes, des — Monsieur Heffer! dit-elle joyeu- 
plantes grimpantes au délicat feuilla-|[<ement. Pourquoi ne pas m'avoir fait 
ge cachaient la laideur des murailles, | prévenir, au lieu de venir vous moui!- 
des fleurs, de modestes et printanières |ler ainsiT 
fleurs, baignaient dans des vases dont -- Je ne voulais pas vous déranger. 
elles dissimulaient les brisures. Et {ma chère enfant, dit le pasteur en se 
dans l'atmosphère fraiche, flottait un secouant, ce que fit également son 
léger parfum de violette. compagnon après une amicale poignée 
La vétusté des meubles réunis en [de mains échangée avec Anita. Un 
un coin familier était moins apparente | peu de boue en plus n'est pas une af- 
sous le jour gris qui voilait d'une om-|faire, n'est-ce pas, Ulrich? 
bre douce les vieux tableaux et le ca- Celui-ci eut un geste de joyeuse in-| 
dre dédoré où souriait la dame en robe |souciance. Au premier abord, il était 
de brocart.. Le regard de celle-ci sem- difficile de retrouver l'adolescent jouf- 
blait envelopper avee tendresse la jeu-|flu d'autrefois dans ce grard jeune 
ne fille qui tôusait activement près homme mince et barbu. Mais oh ne 
d'une table. N'était-ce pas sa soeur [pouvait se tromper à cette voix syin- 
cadette, cette jolie créature aux bou-|pathique, à ce regard empreint de 
cles noires, aux magnifiques yeux fon- | bonté et de franche gaieté qui s'atta- 
cés voilés de longs cils? Elle lui re#{chait sur AÂita. Envoyé depuis plu- 
semblait singulièrement, et la mêmesieurs années dans une Uhiversité. 
pénétrante douceur, la même grâce Ulrich, à toutes ses vacances, avait 
charmeuse éclairaient la physionomie [revu la petite orpheline, pour laquelle 
de l'une et de l'autre. Mais, de plus.|il s'était toujours montré si cordial 
chez la jeune fille, le teint ambré for-let l'amitié contractée dès le premier 
mait un originäl et séduisant contras- | jour n'avait cessé d'exister entre enx 
te avec les prunelles bleu sombre. N'n'y a pas contre-vrdre pou” | 
La petite main fine faisait marchèr |l'arrivée de ma soeur, mon enfant? 


tainement becoin. Mais qui arrive 
donc là-bas? : 
eUirich se Cétourna et s'écria d'un 
ton d'interse surprise: 
On Cirait. Mais oui, c'est le con- 

re'ller! * i 

; - Le conseiller! murmura Anitn 
dont les beaux sourcils se froncèrent. 

Que venait faire dans sa chère re- 
traite &nf homme aui la détestait ? 
L'usqu'ici l'orangerie avait échappé à 
ses investigat{ôns  malveillantes.. 
mais, s'il s'aventurait là par ce temps, 
c'était sans aucun doute mû par une 
pensée de méchanceté. 
Il est transformé en naïade, vé- 
ritablement,, s'écria Ulrich avec uu 
joyeux éclat de rire. Et quelles en- 
jambées il fait, ce pauvre conseiller! 
Flac! le voilà les pieds dans une ma-, 
re! Faut-il ouvrir, Mademoiselle ? 


IV 


Utrich. 

Une minute plus tard, le gros con- 
seiller, ruirselaint, s'engouffrait dans 
l'orangerie 

Quelle sottise de venir vous ca- 
cher ici! gronda-t-il furieusement. 
Vous rervr cause, Heffer, qre je vais 
“re cloué par mes rhumatismes.… ei 
‘out cela parce qu'il a plu à une pe- 
tite sotte “re venir s'installer dans une 
rspèce d'écurie! 

Mais, Monsieur le conseiller, rien 
ne vous forçait à venir jusqu'ici, dit 
tranquillement le pasteur, tandis que 
‘e corpulent personnage, jetant à ter- 
-e son aprapluie, se secouait corime 
‘im  barbet. ® Vous pouviez envoyer 
Thomas me prévenir. 

Thomas. Thomas. il aurait d'a- 
nord faïlu le trouver, Thomas! En- 
à notre affaire, car 


in, venons-en 
vous pencez bien que si j'ai affronté 
a traversée de cet abominable fardin. 
e n'est pas pour admirer le salon de 
cette demoiselle. , 

Mais. prononçant ces paroles, 
on 1egur@ méchamment Curieux ins- 
ecsait l'orangerie dans tous ses re- 
oins 


e1 


riva bientôt à sa fin. La jeune fille [siège que lui présentait la jeune fille 
se leva paur atteindre une corbeille Non, Monsieur, c'est toujours 
placée sur la vieille crédence. Ellelpour ce soir. Etes-vous pour plu- 
demeura un instant debout, immobile, [sieurs jours à M ..”? 
considéraht avec quelque tristesse le — Pour deux jours seulement. Nous 
jardin inondé et les arbres ruisselants. sommes chez mon cousin Rusfeld et 
Aujourd'hui,+ Anita  IHanden, la cou-|j'ai fait coincider ce court séjour avec 
rageuse, se sentait lasse et mélanco-|l'arrivée de ma.speur. Maisy savez- 
lique. Sans doute fallait-il attribuer | vous, Anita, que: ceci est charmant! 
cet état d'esprit à l'anniversaire célé- | dit-il en désignant la gracieuse déco- 
bré par elle en ce jour. Car il y|'ation florale. Et quel calme vous 
avait sept ans qu'elle était entrée dans |'rouvez ici! C'est vraiment la re- 
cette maison et ‘que son père était |traite d'une travailleuse, d'une sa- 
mort. vante, Car tu sais, Ulrich, que cette 
Sept ans! Et cependant ,qu'était-|retite Anita est en passe de devenir 
elle pour ses parents, sinon l'étrangè- L'in puits de sciense!. : | 
re, toujours! Qui l'avait aimée ici, La jeune fille eut un léger éclat de 
en dehors d'une fidèle servante ?.. Par frire. + 
bonheur, la Providence lui avait mé- Vous. vous: môquez de mon pai- 
nagé l'appui moral et l'affection desfvre petit savoir, Monsieur Heffer! En 
excellentes chrétiennes à qui avait été [rélité, fai encore tant de choses ? 
confiée s0n éducation. Là, dans la apprendre pour arriver à mon but! 
modeste maison des soeurs Friegen, — Et serait-il indiscret de vous de- 
elle avait trouvé, avec la nourriture { mander quel est ce but? demanda le 
intellectuelle, le pain du coeur et de |Pasteur avec intérêt. 
l'âme; là, sa gaieté naturele, refou- Une flamme passa dans les yeux 
jée a3s la maison Handen, se rani- d'Anita. 
mait au contact de quelques compa- Je veux leur montrer que je suis 
30es et c'e la brune et vive Mlle E!i- si bien qu'eux une Handen, par le 
‘abeth, le soeur cadette de Mile Rosa | "on et par la science! dit-elle d'un 
Les blessures fréquentes infligées [tn de résolution fière. 
au coeur aimant et fier d'Anite par la Voilà un noble et bien légitime 
déduigneuse indifférence de ses pa- s'écria Ulrich. Oui” vengez- 
rents étaient pansées avec tendresse | /2u3 ainsi, Mademoiselle, et un jour 
par ces femmes d'élite, et, grâce à | ‘« seront bien obligés de vous rendre 
elles, Anita s'était épanouie au moral | justice. .< 


Lä, voyez-vous, Heffer, comme 
lle s'est instu'lée ici! Elle s'est sans 
plus de facon approprié ce qui lui 
nisait. Vraiment, je ne comprends 
as Emma «le permettre cela. Après! 
“out, elle n'en sait rien, sans doute, 
‘ar ellé ne vient jamais ici. Ah! voilà 
qui est curieux! 

J1 venait d'apercevoir le portrait de 
la jeune dâme aux yeux bleus. En 
uivant la direction de son regard, le 
vasteur et Uirich eurent une même 
exclamation. 


(A suivre) 
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que 


érir 


tite chanteuse lsan renferme toutes ces quali- comme au physique, rose charmante Anita secoud mélancoliquement la 
DOS pas faire Chm-|{és.  Adoucit et bhlanchit leslet emtaumée. Mais, à l'encontre de |tïte. 
' ini C'est bien, dommage. | mains. Rajeuvil êt clarifie le !sès soeurs végétales elle sentait çrue!- Je n'y compte guère, je vous as- 
2 | | teint. Toute femme qui aspire PR les épines ‘qui À entouraient sure. J'agis ainsi aisé ma — HN vus chex ue les. marchents à 
nita Se TeDa issise #15 les pre-| a plus de chaïfme encore choisit|Dès son retour quotidien à la majson [t'on personnelle et aussi vous vous | 6) sous la boite, 6 boiles pour 82.50. 
‘ lille } ver de rentrer!snns hésitation le Baume Per-!Handen elle sentait s'appesgntir pur jen doutez bien, pour acquérir UN |ou à ia Dodds Medicime Co. Lid., 
\ Fliegen et at ail LL Ile jiie froideur hostile ct ne rencon | joyen d'existence dont j'aurai (er-. Toronto 2, Ont. sur réception du prix 
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Eh oui, il le faut bien, Monsieur ; 


PA 


<< 


0x. 
Made vivante, 
les plus Hevés du marché. 


CAF E OLYMPI 


re génisses non 
prsveran de vaches gran- 
#15 à l'âge de deux 
Aussi pliasiours veaux en- 
mt de vaches ayant 


piertent de Tant 
ln ner Man. ? + 


VENDRE — Purdessus en mouton 


us. voie. 1 LA Ai mn Lire Saint-Pierre-Jolys, nous rendit visite 
|s0n, vinlonceiliste (ces deux derniers |1975 Ce son retour de la convention 


D Re agen mu sont. gradués du “Lozdon College cf |, membres de l'Académie Baiat- 
faint-Bouifnee. 26p | Music”), M. Stuart Scorer, flutiste, et 


Le Rév. Frère Charles Sylvestre, 
O.M.I, revint d'Edmonton, samedi 
dernier. 


M. A. Jeffries, clarinettiste. Ces ins- 
‘rumentistes sont parmi les profes- 
sionpéls les plus en vue à Winnipeg 
et sauront vous plaire. Il y auraren- 
semble, duo et solo. 

Mme Eliza Brault-Mulier, soprane, 
chantera “Il Bacio”, de Arditi, et 
“Nymphes et Sylvains”, de Bemberg. 

La toute petite Noëlla Raymond joue- 
À r& au piano “Arabesque”, de Berg- 

|muller, et ‘Papillon”, de MacLach- 
ks-meilleurs repas de la ville Riou Vous direz sans doute;-Voilà unc 
où 29 opus — Cuisine française artiste en herbe. 


408. BADALI, gérant * | (Ensuite, M. Charles-P. Weight, dé 


eq 
DEMANDE dés vies et des ca- 
Nous parons Îles prix 
Prompt 
ment. ° Cages fournies sur deman- 
Fxpédiez ou écrivez-noux LL. Okh- 
panier d dans le commerce den 
Athens, Winnipeg. 

à “Winnipeg Pouitey GE” 
pp 


Remerciements { - 

Mmes Provost et Frey offrent leurs 
plus chaleureux remerciements à tou- 
tes les personnes qui ont assisté à la 
partie de cartes de dimanche soir à 
la salle paroissiale de l’église du Sa- 
en faire 


LE NOUVEAU 
cré-Coeur et ont contribué à 
un succès. 1e " 
Merci aux généreux 
prix: Mmes Art. Gauthi, L 
|vière, D. Monchamp, P. Pelissier, T. 


j |Thibeault; Miles H. Larivière et H. 
its avenue Portage (vis-à-vis Eaton) | ia troupe ge ee ri dira | | Provost: "MM. AE. AL 3.-A. Che- 
————— lun morceau de s PR bot, D. Frémont, J. Husband, Art. 


| On peut se procurer les billets chez | 


LE SERPENT À SONNETTES | me E. Belair, présidente de la Cho- | 


} {sation. | 
1 Lg ct dnspirm dé er ra! Hd Ce fer o igt sement offerte par le R. P. Vézina, 


| Masse, Dr Picard, P. à Villeneuve. 
La crème pour le café fut gracieu- 


douleur le tèm 
que vénérrent connu content de | , ar ; a |curé, et les susculents gâteaux par 
« 114 à t — 8, - ” 
D | Le-21;novemore P |Mmes Alf. Bécard, E. Chaput, E. 
Je Piniment fntien, d'hufle de 3,41 enfant de Joseph-Etienne Mont- | 
stunt à aomnettes de Biatkhawk” soulage RD t d'Eugénie Brossoit. Le par | Frey, P. Guertin, V. Guilbert, G. Hou- 
Lea 1 ‘ Mn + t } ene ros . 
de pr à tes: Le RL rs | petit : L vec cn S furent Met La de: H. Lacroix, D. Léger, L. Mercier, 
Pre 4100 là loone:he Epen eh: mArTRne sur L. Millette, J. Potvin, P. Sala, F. Vil- 
OFPRE SPECIALE J. Ness. 
dsvprer 91.00 pour une bouteille de gran 5 _ leneuve. 
eur re et hons vous envertuns 1in€ Autre EC == 1 
er "D Le 1 The liment— T ai de Remereiements-à son honneur le 


Samedi dernier, 


4€ NONCRS maire Webb et M. Nearling qui ont 


Noms vous enverrons également un 
d'une de 


traite 


M 


sent semaine BLACKHAWKS éopoid Fournier et Mile Alice |. : 

fLO-L AND BODY TONIC. le fameux t>- c roue Rae " eur destinée: à s|Pien voulu accepter de venir prendre 
£ op " ur d ë "mac 1 inie \ssa) 4 8 à £ 

Do eo IR AE MATTS. Fe lense ne ARCS Vn'sRaten le caté avec nous, en dépit des nom- 


BLACKHAWK ÉNDIAN ‘REMEDY CO. 


De G-Alhert Séguin. 
en nouingement lmmédint à 
nus de bieds, à partir des cors jus- 
du'nux pieds plats. 


Canadian Coal Sales Co. Ltd. 


850, rue des Meurons, St-Bon:fnce 


A DES PRIX REDUITS us 


motns de douleur que la science | 


, NEER ITEMS: 


h. 30, le K. P. Vézina, OM. curé, dit 
la messe pour les époux et donna lu 
bénédiction nuptiale en présence d'une 


nc mmr 81.10 seuteme 


breuses assemblées de la journée. 
Merci aux jeunes messieurs qui se 


4536, Dundas St. & West. Toronto, Ont. sont dévoués au rôle ingrat d'annon- 


| ; in 
nat ir Santnies cor. |étUrE Merci aussi à toutes les per- 
ournier et Apoinair > , 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? Au cours de la | 22265 qui n'ont pu se rendre fout sn 


virent ce témoins. 
cérémonie, Mme Thibault jouu de l'or- 
gue avec ia maîtrise qu'on lui con- 
naît. 


Nb oùl, ne manquez pas de visiter le 


Le Beat de ayant payé des billets. 


, e. ee. 
fops. oe Mmes Fournier et Paradis remer- 


client toutes les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des : ympathies 


DR G-ALBERT SEGUEIN 
42%, Kdifice Somerset, Wianipeg 


Sépulture 
Téléphoue 80 773 


Le 22 novembre —— A dix heures, sa- 


à l'occasion de la mort Ce leur soeur, 
a |medi, eurent lieu les funérailles + | Mme Isaie Richer. 
Mme J. Chrisv. Après plus d'un an 0 2 2 — 


4 


de maladie, Mme Chrisp, née Eugénie 
Falcon, disait adieu à la terre, au soi 
du 20 novembre, âgée de 29 ars. Elle | 
repose au cimetière Sainte-Marie. 
Au Club Saint-Jean-Buptiste 

Le 19 novembre. — Elle se continuc | 
la. série des causeries au Club Sain*- 
Jean-Baptiste. Mercredi dernier, 30" 
honneur le juge L.-P. Roy, autrefois de 
résidence en notre paroisse et ancien 
président de notre Société Saint-Jean- 
Baptiste, vint nous donner un tablenu! 
de la position que-les-Canadiens fran- 
occupent au Manitoba: 
montons toujcurs! Mais, pour mon- 
ter, soyons persévérants dans l'esprii : ‘ 
de travail et dans l'esprit d'économie dant, nous l'avons remarqué avec pei- 
Pour présenter et pour remercier|ne. l'assistance à ces réunions nest 
lorateur M. B. Léveillé et le R. p.|PAs C2 qu'elle devrait être. Le mou- 
J.-B. Beaupré, O.M:I., répondirent à | vement est, nous semble-t-il, digne 


Les causeries mensuelles de 
la Société Saint-Jean- 
Baptiste 


Depuis quelque temps, comme les 


Téléphone 201 041 
BOIS CHARBON COKE 
Promnte Hvraison 


dre dans la chronique du Sacré-Coeur, 
la Soclété Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg invite chaque mois ses mem- 
bres et tous les Canadiens français de 
[la ville à une soirée de famille, à la- 
| quelle non seulement il leur est donné 
ide se mieux connaître, mais aussi 
d'écou‘er un orateur leur exposer quel- 
que problème social actuel. Cepen- 


Travail de 
Dentiste 


montons. 


Les dents sont extraites avec 
l'outilinge mndernes le permettent 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de in viile impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le ar dre 
ete. en ærandes quantités, et peu 
de profit que nous faisons vVUuuSs assu- 
re fe trêef han prix 


SAUVEGARDE VOTRE SANTE la suggestion de M. le président, M. d'encouragement et d'attention. 
Enpontes pas les sérioutes com gii M. Gatien. ll ne dépend que de nos sociétaires 
PONS dés nntenael Von on A la suite de la causerie, il y eut |de rendre possible la coniinuation de 
coûtera Le TL pete une partie de pommes. Grand merci | cette died importante qu'est, selon 
grosses dépenses pour la suite ceux qui ont contritué à relever les le but indiqué dans ses constitutions, 
MU dtas 2e dents. fosse ||inances du ctub, Ce An ane te 
et vous serez convaincu. Purtie de cartes | société de groupement, d'union et de 

DR D.R. JACOB Le 23 novembre. - - Ce soir-là, l'or. | | développement intellectuel. De nou- 
FT SES ASSOCIES joua au 200! au whist et au bridge: | veau, nous faisons appel à tous nos 


3—NUNNAUX—3 


WINNIPEG ns ANBON ce soir-là, Mme J.-L. Provost, à son | compatriotes de IA pro du Sacré: 
215%, Portage nier Peer tour, remportait un beau succès: ce |C0eur: venez vous joindre à nous men- 
Rs. Montgomery | Nanque Montréal ir-là, son honneur le maire de Win- | SUellement et contribuer ainsi à faire 


Heures — 9 À 6 Noirs lundi. mer- 
eredi et samedi jusqu'A » heures 
Nous parlions francais 


SD 


plus forte et plus solide l'union qui 
doit exister entre nous. 
D © —— 


Cercle Sacré-Coeur 


Les acéjistes du Sacré-Coeur pour- 
suivent fidèlement leùr programe 
d'étude à chacune de leur réunion. 
L'assistance régulière aux assemblées 
at l'intérêt que l'on y apporte prou- 
vent que notre groupe a plus que ja- 
mais sa raison d'être dans la paroisse. 

A la dernière réunion, une intéres- 
sante chronique par le camarade Louis 
Baudry, une causerie sur le livre 
d'Henri Bourassa, ‘La Langue gar- 
dienne de la Foi”, par le camarade 
Gérard Leveillé, de bons conseils et 
des encourageantes paroles du Père 
aumoônier, ne furent pas sans contri- 
| | buer au développement intellectuei et 
| religieux des membres présents. Aus- 


si les cerclistes se proposent-ils de 
ELLLILLILLILLLLLILILILILILILILILIISL LILI LILLILT. | rester tidèlés à leur devise afin de sc 


Qn Demande 100 Hommes 


® *a" « 
Travail régulier dans métiers à grosses payes 
Nons nvons besoin de plus d'hommes Immédia- 
tement et nous donnerons [0 sous de l'heure à 
des hommes ambitieux. Paye pour pertion de temps pendant que vaux 
fuites votre apprentissage de métiers à gronses payes comme mécani- 
wte et de garage, ingénieurs et électriciens, mécaniciens d'avia- 
: soudeurs électriques et à l'acétyrlème, poseur de briques, plâätriers, 
‘Poneurs de tuiles et poseurs de fils électriques, 11 y n nunsi le métier 
fe barbier, qui est un métier d'intérieur propre. Aujourd des hom- 
Men vessent de travailler comme journaliers et fout leur apprentissage 
d'un métier à grosse paye, Ecrivez ou venez pour imprimés gratuits 
sur les chantes que vous offre la “Dominion” La “Dominion” est une 
rempagnie à charte avec un service de pibecment srotuit. Nous £aran- 
tisaous palinfnctian. Le Plus uranud système du monde, avec suceursales 
d'une côte à loutre, au Canadn et aux Ftatss 
Luis. Adresses: 


F 580,;mme Main Wisnipeg, Man. 


CLR ELLE LLILLILLLLLLELELLIIIIITIT 


nipeg vint passer Queloues instants 


au milieu de nous. 


La es Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


388, RUE BERTRAND !. SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 
\ ” Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Pris spéciaux au char — Expédition à La campagne 


préparer aux oeuvres qui, dans l'ave- 
nir, pourront profiter de leur forma- 
ton 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU, 
| SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


| Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg: 
ï Téléphone 28 870, 

R. P. Vézina, OM. 
P. J.-B. Beaupré, OM, 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
8 h et 11 h. (grand' messe). Vé- 
pres à 7 h. 30. Messes sur se- 
maine: 6 h. 45 et 8 h. 4. 


curé R. 
vicaire 


1 , 


lecteurs dé ce journäl ont pu l’appren- | 


+ dr 


—-oblong, rayé à la mode 


est incassable. %#2.50, 


L 
M 


Heures de magasin, 
8 h. 30 à 5 h 30 
y compris lé 
samedi : 


Fédération des Femmes Ca- 


nadiennes-Françaises 
ms 

Le comité en charge pour la récep- 
tion en l'honneur de 8. G. Mgr Ville- 
neuve, O.M.I., évêque de Gravelbourg, 
nous annonce que les arrangements 
sont complétés, à l'exception de la 
date. Ce comité est composé de Mmes 
H. Laberge, A.-J.:H. Dubuc, E. Sum- 
ner, D.-J. Léger, E. Guertin. Mme 
Geo. Laflèche est en charge du pro- 
gramme musical. 

Une grand'messe fut chantée au Sa- 
cré-Coeur, le 11 novembre, recom:nan- 
dée par la Fédération pour les mem- 
bres et les soldats défunts. Mme Geo. 
Laflèche toucha l'orgue à cette occä- 
sion et Mmé E. Belair chanta à l'of- 
fertoire. ; 

Le comité exécutif s'est réuni junüi 
dernier, pour l'assemblée du mois, 
chez Mme J.-B. Poitras, ruc Masson, 
Saint-Boniface. 


a 


Cercle Molière 


Répondant à l'appel de leur dévoué 
secrétaire, les membres se rendirent 
en nombre à la soirée du 15 courant 
et n'eurent point lieu de s'en repei.- 
tir; qu'on en juge. 

L'ordre du jour ayant élé épuisé, 
libre cours fut donné &f programme 
littéraire et musical suivant: 

“Rêve d'amour’, de Listz, interprété 
au piano par Mle de Montigny; l'a:- 
ditoire a encore une fois apprécié le 
beau talent de cette gracjeuse artiste 
Un ‘encore dont le titre ne nous a 
pas été donné, nous fut aussi accordé. 

M. A. Boutal, depuis peu retour 
d'Europe, voulut bien narrer une Je 
ses randonnées; il choisit la vallée de 
la Dordogne. Sa parole claire, ses des- 
criptions colorées, donnèrent à l'assis- 
tance l'illusion du voyage même.  1l 
nous semblait voir les rives ensolei:- 
lées de la Dordogne et ses pittoresques 
villages dominés par les châteaux 
forts; nobles seigneurs aussi bien que 
|hobereaux guerelieurs et pillards,: le 
causeur les ressuscita, pour quelques 


Gants en cuir pour hommes 


En peau de chèvre, bonne coupe, Javables et cousus à 
la main — couleur naturelle. 


Section des gants, rez-de-chaussée, Portage 


Ecrin à poudre 


de Dorothy Gray 


Joli médaillon grec en bleu plus clair. 
abondance de poudre et de rouge. 


_Section de la pharmacie, rez-de-chaussée, Donald 


Bas de soie 
s ae sole 
Sürs d'être reçus avec enthousiasme 


surtout si ce sont des Mayfair. Bas de service, faits 
au Canada, en soie épaisse, les pieds renforcés en lisle, 
pets façonnés, ajustage parfait. 

üt et talon à pannéau français. 
‘dans les plus jolies couleurs d'hiver. 


Soie jusqu'au 
Toutes les pointures 
$1.85 la paire, 


. Articles en cuir 


Nous avons un grand choix —— depuis des dessus de 
coussin et de porte-cravate cn cuir brûlé avec têtes 
d’Indiens, jusqu’à de jolis mocassins pour l’intérieur. 
Dessus de coussirr, $1.25 à $6.00. | 
Mocassins, $1.25 à #3.25. | 
Section des articles de fantaisie, 2ème étage, Donald 


La paire, $3,50. 


derne avec émaik marine. 
A l'intérieur, 
Le miroir double 


"De" “um: 


féerique. 

M. Lucien Daoust, que l'on n'entend 
que trop rarement, nous chanta avec 
son charme accoutumé “La vieille 
maison grise’, tirée de ‘“‘Fortunio’’, de 
Messager, ainsi que “Because”, tra- 
duit en français.’ Mlle Brodeur ac- 
compagnait au piano avec une düis- 
crétion de bon aloi.. 

Mlle Mary Graham, violoniste, dé- 
buta par une romance de Kreisler, et 
son jeu fut si goûté qu'elle dut exé- 
cuter ‘“‘Gavotte Pompadour’, de Spal- 
ding, et une Berceuse de Schubert 
avant que le public s’apaisêt; à noter 
tout particulièrement l'exécution des 
sons harmoniques dans Ile dernier 
morceau. 

La dernière artiste, mais non Ja 
moindre, était Mlle Fabiola Gosselin, 
entendue avec ayantage dans “J'ai 
pleuré en rêve”, de Georges Hue, et 
un encore dont le nom était perdu 
dans les applaudissements. 

A nos membres qui étaient absents 
un tel régal ne fait-il pas venir l'eau 
à la bouche ? 

LE SECRETAIRE. 


Une grosse poudrerie d'hiver 


. La neige a fait son apparitioñ au 
Manitoba jeudi soir. Elle est tombée 
en abondance, poussée par une forte 
brise C1 nord-ouest. Dans les rues 
de Winnipeg, vendredi mätin, il y avait 
d'énormes bancs de neige et le service 
des tramways s'est trouvé quelque 
peu désorganisé pendant un certain 
temps. 
+ 4-2 — 
Bon mot 
Un poète cst allé porter ses oeuvres 


a 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Lévé- 

que. 

Messes Cu dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 b. 30. Vépres: 
3 h Messes sur semaine: 6 h 
15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


\ 


‘trop courts instants dans un décor |à un éditeur, 


| | Comment exprimez-vous vos voebx & de: Noël? Si quelques 
idées pour cadeaux qui disent “Joyeux Noël” 
d ’une façon bien canadienne 


Bonbons “Coralgold” 


Un cadeaux toujours bienvenu 


- crèmes, caramels, croquants 
entourés-de riche chocolat, dans 
et or, avec noix salées ct bonbons. 


Déliciéux assortiment 


noire propre confiserie. ; 
Boîte d’une livre, 8125 


Sucre d’ érable 


Sa saveur agré ble est un régal pour tous, jeunes ct 
‘rable est une autre douceur popu- 


Le 


vicux. 


sirop d'c 
laire. 


Pur sucre d'érable de Jenne, le morceau, 35 sous. 
72 sous et $1.40. 


Sirop d'érable de Jenne, 
Section de 


Splendides couvertures indiennes 


Couvertures en épais coton peilu qui empruntent aux 
couvertures des squaws indiennes leurs couleurs vives 


et leurs dessins symboliques. 


Poupée “Eaton Beauty” 


Qui réjouira toute petile demoiselle 


mesure 22 pouces du haut de sa tête frisée à l’extré- 
mité de ses pieds é'égamment chaussés. 


bouc'es brunes. ou b'ondes, si 


Autres de différentes grandeurs, jusqu'à #5.00. 
Rayon des joues, rez-de-chaussée, Annexe 


ET. EATON Ces 


WINNIPEG CANADA 


LT 
ES 


lui demandant de les 
publier. 


— Je ne puis le faire tout de suite, 
lui dit l'éditeur. Laissez-moi réfléchir. 
— Ah! s'écric le poète, vous médi- 
tez toujours, mais vous ne m'éditez 
jamais! 
L1 L L} 


Un rhume sérieux — ‘En nai der- 


nier, je fus pris d'un rhume sérieux | 


ou plutôt de l'influenza, avec toux 
pernicieuse qui ra'affaiblissait grande- 
ment’, écrit M. Jacob Trietsch, de 


Boîte de deux livres, 82.50 
Section des tonbons, rez-de-chaussée et 3ème étage, Centre 


Section des articles divers, 2ème étage, Sud 
ge, 


jolie boîte corail 
Ils,sont faits dans 


l'épicerie, Jème étage, Donald 


Prix, chacune, $2.95. 


Avec de 


a 
vous préférez. $1.00 


Heures de magasin, 
8h. 30 à 5 h 80 
y compris le 


Sanger, Texas. 


“Tous les 
ments pour rhumes et toux dont je 
fis usage restèrent sans effet. Après 
l'emploi de deux bouteilles de Novoro 
du Dr Pierre, je revins à une condi- 


médica- 


tion normale”, Cette médecine bien 
connue élimine les bacilles nuisibles 
et aide à augmenter le pouvoir de ré- 
sistance et la vitalité du corps. Le 
Novoro ne se vend pas dans les dro- 
guëeries, mais directement par le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co. 2501, 
Washington Blvd., Chicago, Il. 


| Livré exempt de douane au Canada. 


FUUN ph Mini En mUMUtE À IU TUL , 


LE CONFORT ET 
D'un quai couvert, à New- 


\ 

"1 BYE 
LE DE FRANCE +: 
a)FRANCE 


LE LUXE VOLLUS . 
York, à un ctai co:vert ai 


favre. Trajn pour Paris attendant au quai. En 6 jour: 
pa Angleterre. Confort sans égal, 


c-isine française 


New:York—Pirmouth—Mavre 


-, 3 déc 
12 déc. 
.10 jan. 


24 déc. 16 jan 
27 jan 
20 mar, 


6 fév. 
14 fév. 


(a) Croisière en © Méditerranée. 
New-York—Piymouth—Huyre 


DE GRASSE . . 
AFAYÉITE 


‘b)ROCHAMB#AU 
(b) Esca 


4 déc 
. 9 jan, 
.26 jan. 


J jan. 
17 1ev. 
11 mars 


" igc o au lieu “ Flymouib. 


New-York—Vigo— Bordeaux 


ALA BOURDONNAIS 

ÎTraverses faites à loisir, 
tables, 

Prix minmum de wibine 


De Grasse, Halifax-Plymouth-Havre, 6 déc. 
348, rue Main, Winnipeg, Le 


.10 déc 19 fév. 
paquebots grands, 


d'une seule classe. Prix raisonnable. 
.« 


1930 


LL _ 


SO BRAND 
RRYERANDY 
PEACH BRAND BRANDY 


